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Ou vient de ieouvîr 
deux nonveaux corps simples

Par l’Abbé Th. fflOREUX 
tinte do i'ihsonatclro da Bsurçei

Lorsqu'à la fin du XVIII* siècle, Lavoi­
sier fixa la notion de corps simple ou d'élé­
ment et créa d'un seul coup la chimie mo­
derne, la nomenclature n’était pas aussi 
riche qu’aujourd’hui : un tout petit nombre 
de métaux avaient été isoléis et il fallut at­
tendre l’arrivée de Davy pour en découvrir 
quelques-uns, tels le potassium et le cal­
cium.

Dès 1868, nous étions en possession de 65 
corps simples, c’est-à-dire d’éléments non 
décomposables par les moyens physiques 
et chimiques connus à cette époque. Or, 
l’année suivante, Mendéléiff dressait un 
curieux tableau où, pour la première fois, 
il devenait évident que les corps simples of­
frent pour ainsi dire une sorte de filiation 
laissant supposer qu’ils dérivent tous les 
uns des autres l’hydrogène serait leur 
premier aïeul. Au reste, si l’on suit l’en­
chaînement des propriétés physiques et 
chimiques dans la Table de Mendéléiff, on 
ne peut s’empêcher de découvrir des pa­
rentés indiscutables ; famille Fluor, famille 
du Soufre, du Manganèse, etc.. Les élé­
ments y sont rangés par ordre de leur 
poids atomique, et chacun porte un numé­
ro suivant son rang.

In plus curieux, c’est que, dès les pre­
mières recherches de Mendéléiff et de Lo-
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L’accident de Thierry 
s’est produit entre Posthalde 

et Irschburg
Les blessures de Cos tes ne sont pas graves

Turin, 14 septembre. — Suivant 1© cor­
respondant de la « Gazetta del Popolo », à 
Bâle, l’accident qui a causé la mort de 
Thierry s’est produit dans le Hollentalbach, 
entre Posthalde et Irschburg, dans une gor-

. la « Gazetta del Popolo », à 
Bâle, l’accident qui a causé la mort de 
Thierry s’est produit dans le Hollentalbach, 

et Irschburg, dans une gor­
ge étroite qu’un chemin de fer à crémaillèrethar Meyer, il fut évident que plusieurs m » r,ini»numéros manquaient à l’appel : le soin des ; ®âjent minininm l^vilibUité 

rhimi^fpQ fut r» riz* do o>r* è» /wm(h]p<r Q-U. miIHIllUTÏl 10. VlS-lOlllté. 1_« aViat-ôllTKL™ chercher à combler a è[& tué guj. Je j<)urnal
confirme que les blessures de Costes sont 
superficielles et ne mettent pas sa vie enles et ne mettent pas sa vie en 
danger.Evidemment, ce n’ébaft pas chose facile 

et le plus souvent les corps manquants fu­
rent découverts au petit -bonheur, mais la 
patience tient parfois lieu de génie et au 
commencement de l’année 1925, le nombre 
des corps simples était porté à 87.

— Il n’y a pas raison de s’arrêter, pen­
sera un profane.

— Tout doux, mon bel ami ; la science a 
fait quelques progrès depuis Lavoisier ; je 
vous ai déjà expliqué l’année dernière com­
ment les physiciens modernes avaient 
réussi à disséi’[uer les atomes. Ceux-ci, 
vous vous en souvenez, sont loin d’être in­
sécables ; autour de leur noyau central, 
tournent de petits corpuscules nommés 
électrons ; or, étrange coïncidence, le nom- ;---- —. —— ™ m, „ ... ....
bre d’élections en rotation autour du no- de battre son reewd du monde des 24 heu- 
yau est exactement égal au numéro que " ‘ ’
porte le corps envisagé, dans la Table de 
Mendéléiff.

Ainsi le phosphore porte le rr
possède 15 électrons : l'atome- d’uranium 
porte le n° 92 ; il possède donc 92 électrons 
etc., et c’est lui qui finit la liste ; c’est le 
plus lourd de tous les corps avec son poids 
atomique de 238, alors que le plomb n’offre 
que 207.

Autant qu’il est permis de l’affirmer à 
l’heure actuelle, la genèse des éléments 
n’a donné lieu qu’à la formation de 92 
corps pimnles. Pourquoi ? Nul ne saurait 
snoti snb ouiçu.i pp ■ ‘jtu.j un isa.o ‘ajrp 9j 
n’svohs que deux yeux èt deux oreilles.

Aussi l’année dernière, lorsque je fis pa­
raître mon tome I des Confins de la scien­
ce et de la foi, je pouvais écrire qu’il man­
quait à notre nomenclature chimique 5 
corps simples répondant aux numéros 43, 
Cl, 75, 85 et 87 dé la Table de Mendéléiff.

Ltss causes de l'accident
Fribourg, 14 septembre. — L’accident sur­

venu à Thierry et à Costes serait dû à ce 
que le tuyau d’adduction de l’essence se se­
rait bouché. Çpstes transporté à l’hôpital de 
Fribourg, n’a que des blessures légères. Le­
maître est parti ce matin pour Fribourg.

LE COLONEL STEWART 
TENTE LE RECORD DES 24 HEURES 

SUR PISTE A MOTOCYCLETTE

SU-Monthléry. 14 septembre. — Le colonel _ . 
wart s’est mis en piste ce matin à 9 h. 45 en
res sur une motocyclette de 500 chevaux. Le co­
lonel Stewart est relayé par sa femme, au 

, cours de cette nouvelle tentative.
Voici les premiers kilométrages : 1 heure, 100

15 et il ' kfl- 866 ; 2 heures, 176 kil. 542 ; 6 heures. 580 
kil. 552. Les 400 milles ont été couverts en 6 
heures 36 m. 14 s. 

Co sont les Américains p utilisent 
la plus lo port do Bourget

Le Bourget 14 septembre. — Pendant 
ois d’août, le pourcentage le 

mois d’août, le pourcentage par nationalité 
des passagers embarqués au port aérien 
du Bourget se répartit comme suit : Fran­
çais, 3 % ; Anglais, 19 % ; Américains, 
65 % ; Hollandais, 3 % ; divers, 9 %.

LE CONCOURS DE PRECISION 
D’ATTERRISSAGE S’EST OUVERT HIER 

A ORLY
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Il ne faut pas que l’opi 
méprenne sur le véritabl 
opérations qui 
au Maroc. Ces

mion publique 8© 
►le caractère des 

i se poursuivent actuellement 
les opérations sont très impor­

tantes. Mais elles ont des objectifs limités.
Du côté espagnol, il ne faut pas envisager 

autre chose qu'une occupation de la bor­
dure de la baie d'Alhucemas, qui obligera 
les Riffains à abandonner Ajdir. Ce point 
géographique a une importance morale 
beaucoup plus que matérielle. Il est devenu 
la capitale théorique de l’hypothétique état 
riffain. Le véritable intérêt pratique de 
l’opération espagnole est de priver Abd-EI- 
Krim d’une de ses principales bases de ravi­
taillement par mer. En procédant de même 
sur les points d’accès assez peu nombreux 
de la côte sauvage du Riff, on prendrait la 
mesure la plus efficace pour arrêter le ravi­
taillement de l’ennemi.

L'opération découle d'ailleurs logique­
ment de celles qui ont précédé. Depuis que 
l’armée de renforts nous a permis de re­
prendre l’initiative -stratégique, nous avons 
commencé par appuyer solidement notre 
flanc gauche au delà d’Ouezzan. Puis nous 
avons dégagé notre aile droite au nord de 
Taza. Maintenant il s’agit de faire remon­
ter la partie intermédiaire.

SEPTEMBRE 1925

ET... ILS CONSTRUISENT 
DES CUIRASSÉS!

<( La France doit réduire 
ses dépenses militaires » 

disent les experts américains
Washington, 14 septembre. — Les experts 

américains viennent de remettre au pré­
sident Coolidge un rapport sur la capacité 
de paiement de la France. Les experts con­
cluent qu’il ne faut rien exiger de la Fran­
co en ce moment. Us estiment que le débi­
teur doit équilibrer son budget avant de 
songer à amortir sa dette extérieure.

Il n’est pas vraisemblable, dit le rapport, 
que le rendement des opérations aille en 
augmentant. La France ne doit pas espérer 
de l’Allemagne une amélioration 4e sa si- 
! nation financière. Ce qu’elle aoit faire, 

<’est :
1 ' Réduire dans de fortes proportions sa 

dette intérieure.
2° Réduire ses dépenses publiques, parti­

culièrement celles d’ordre militaire.
Les experts américains expriment l'es­

poir que la conclusion d’un pacte de sé­
curité et l’organisation du désarmement, 
permettront à la France d’opérer de fortes 
compressions de son budget militaire.

La commission américaine chargée de 
traiter le remboursement de la dette fran­
çaise a reçu de Paris, avec une vive sa­
tisfaction, la nouvelle que le gouvernement 
français avait donné à M. Caillaux pleins 
pouvoirs pour négocier. C’est là preuve, dit 
un des membres de la commission, que la 
France a rjtollement l’intention de conclure 
un accord.

Somïûa est toapars bomM

Pai'is, 14 septembre. — Le comité de dé­
fense des révoqués nommé samedi a conti­
nué aujourd’hui ses travaux. Ce matin, à 
ô heures, les révoqué^ se sont réunis 33, 
re^de la Grange-aux-Belles. Ils ont man­
daté le comité pour agir en vue d’une union
de tous les révoqués el une action énargi- 
Sie pour obtenir la réintégration totale.

es secours ont été distribués.,
A,H h. 30, une delég.atioii se rendit an 

ministère du travail où elle a été reçue 
par M. Picquenard. \ il heures, le co­
mité s’est rendu auprès des syndicats con­
fédérés à la Lli-urse du travail, a cette réu­
nion, des possibilités d'twvord ont été envi­
sagées et une réunion commune des syndi­
cats confédérés et du comité, de défense est 
fixée pour demain matin.

La comité de défense qui groupe déjà des 
révoqués de toutes tendances, catholiques, 
confédérés, unitaires et inorganisés, a in­
vité le syndicat confédéré et tous les révo­
qués sans distinction, à la réunion géné­
rale qui se tiendra demain mardi à 16 heu­
res, rue de la Grange-aux-Belles.

En province
A Montpellier, les directeurs des qua­

tre principales banques, convoqués aujour­
d’hui par M. Bougoin, secrétaire général, 
se sont réunis à la préfecture. L’aaeord 
s’est fait entre eux pour la reprise de leur 
personnel respectif, sauf pour quatre cas 
particuliers, qui seront cependant exami­
nés avec bienveillance.

Au, Crédit Lyonnais et au Comptoir d’Es- 
camp-te, dix employés seulement ne sont 
pas rentrés.

A la Banque nationale de Crédit et à la 
Banque Privée, les employés devront adres­
ser une demande de réintégration. D’une 
façon générale, le travail reprendra aux 

' conditions d’avant la grève. ■
A Toulon, les employés de banque 

grève n’ont pas repris le travail ce ma- 
i tin. Us ont. tenu une réunion pour discuter 
. sur un télégramme reçu du comité de Paris 
i et dont les termes leur parurent vagues. 
। On croit cependant qùe le travail re­
prendra demain, malgré le peu d'avanta- 

; ges concédés et que des sanctions seront 
prises contre certains grévistes.

En Chine 1.000 villages som Mfê 
ol 3.000 pursonnes périssent

OA

Londres, 14 septembre. — Suivant une dé­
pêche de Tien-Tain, à la suite de l'inonda- > 
tion du fleuve Ja.une, mille villages ont été 
submergés et 3.000 personnes noyées dans 
la province de Chantoung.

Ceci n’est plus exact ! les lacunes corres­
pondant à 43 et à 75 viennent d’être com­
blées par les travaux des deux savants al­
lemands M. Noddack et Mlle Tiacke et c’est 
ici que l’histoire devient vraiment intéres­
sante, car la découverte n’est pas due au 
hasard. Retracer les étapes franchies en la 
circonstance serait une Lâche au-dessus 
de. mon programme, mais je puis en don­
ner une bonne idée par des considérations 
très simples.

Nos chimistes ont. cherché leurs deux 
corps dans les composés qui voisinaient 
avec les numéros 43 et 75, minerais de pla­
tine d’une part et de colombite d’autre part 
Par ces tehips de vie chère, ils durent 
abandonner les premiers et se rejetèrent 
sur le colombite. constitué principalement 
par un corps nommé niobium.

Après de nombreux traitements chimi­
ques et des réactions appropriées, ils pu­
rent extraire de 1 kilogramme de colombite 

’50 milligi'ammes d’une substance qui de­
vrait contenir d’après leurs calculs environ 
5 pour 100 des éléments cherchés, soit 2 
milligrammes et demi des corps nouveaux.

Isoler un aussi faible résidu et l’analyser 
chimiquement n'était pas possible, mais 
nous possédons à. l’heure actuelle des pro­
cédés exacts pour mettre en évidence des 
quantités encore plus faibles de matière. 
C’est d’abord la méhode d'Asion qui em­
ploie les rayons X, puis la vieille analyse 
spectrale qui permet par exemple de déce­
ler dans une chambre une fraction de 
milligramme de sel de cuisine divisé 
3 millions de parties.

X 
X X

,On sait en effet qu’une particule de so­
dium, brûlant dans un bec de gaz, laisse 
apercevoir dans le spectroscope une raie 
jaune caractéristique et qui occupe une 
place déterminée au milieu du spectre • il 
en est de même pour le fer, le zinc, le pla­
tine, etc...

Ces méthodes sont tellement précises 
qu’elles nous ont permis de reconnaître les 
éléments qui brûlent au sein des étoiles les 
plus éloignées.

Or, après avoir soumis les résidus trou­
vés, à l’analyse spectrale, les physiciens 
allemands ont pu noter des raies nouvelles 
correspondant d’après une loi connue aux 
numéros 43 et 75 de la table de Mendéléiff.

Voilà donc deux lacunes comblées ; mais 
les nouveaux éléments n’ont pas encore re­
çu d’appellation. Nous! attendrons que 
leurs parrains les aient baptisés, mais cet­
te trouvaille menée à bien, grâce "à une 
application scientifique éminemment ra­
tionnelle, nous montre que la technique ac­
tuelle est très avancée et que d’ici peu, nos 
chimistes, plus heureux que Lavoisier, au­
ront vite fait de compléter la liste des élé­
ments qui composent l’étoffe de notre Uni­
vers.

Abbé Moreux,
Directeur de l'Observatoire de Bourges.

un 
en

Les Chambres seraient ÊODïopeès 
pour le N octobre

Paris, 14 septembre. — Il est probable 
qu’entre autres questions, dont sera saisi 
b; conseil des ministres demain, les mem­
bres du gouvernement auront à se consul­
ter sur la date de convocation des cham­
bres. Il n’est pas douteux d’ailleurs qu’à 
moins d’événerrlents imprévus, cette date 
sera postérieure à la réunion du congrès 
radical socialiste, qui doit se réunir à Nice 
le 15 octobre. Dans ces conditions, c’est la 
date du 27 octobre qui serait très vraisem- 
blabement choisie pour l’ouverture de la 
jessicm parlera en taira.

Paris, 14 septembre. — Hier a commencé à 
Orly, le concours de précision d'atterrissage 
auquel participent les aviateurs les plus assi­
dus des centres d’entraînement des pilotes de 
réserve. Ce concours est coté de 75.000 fr. de 
prix par le sous-secrétaire d’Etat à l'Aéronau- 
tique. service de la navigation aérienne.

lies Etats-Unis font un succès 
au champion de tennis Lacoste

Forest-Hillo, 14 septembre. — La nouvelle 
annonçant que le champion français de ten­
nis Lacoste, a été rappelé par le ministère 
de la guerre français pour accomplir son 
service militaire, a causé une vive émo­
tion dans les milieux sportifs. Les princi­
paux tennismen américains ont adressé une 
requête à M. Davis, faisant fonction de se­
crétaire d’Etat au département de la guer­
re pour lui demander d’user de ’ son in­
fluence auprès de l'ambassadeur de Fran­
ce à Washington, pour obtenir un sursis 
de quinze jours, afin de permettre à Lacos­
te de disputer le championnat d’Amérique 
de. Tennis. Au cas où ce sursis lui serait 
refusé, Lacoste devrait renoncer à parti­
ciper à cette épreuve. La belle tenue de La­
coste dorant Tilden, lui a valu un grand 
nombre d’admirateurs a.ux Etats-Unis et 
on désirerait vivement lui voir disputer ce’ 
championnat. ______

E.i gare nagomaa, fleox locomotives 
entrent en collision

Ragueneau, 14 septembre. — Cet après-midi, 
en gare d’Haguenau, deux locomotives haut-le- 
pied sont entrées en collision devant le dépôt 
des machines, à proximité de l'huilerie Hoendt. 
Une des machines qui avait remorqué un train 
venant de Niederbronn devait rentrer au dépôt, 
lorsqu’arriva sur la rampe militaire une se- 

I conde machine. Par suite d’un malentendu en­
tre les postes Nord et Sua, la locomotive ren­
trant au dépôt fut aiguillée sur la voie de la 
rampe militaire, où Se produisit l’accident.

Les deux mécaniciens ont été grièvement 
blessés. Un contrôleur qui se trouvait sur l’une 
des locomotives eut la première phalange du 
pouce sectionnée par des débris de verre. Les 
blessés ont été transportés à leur aomicile. Les 
deux machinas ont été sérieusement endom­
magées. 

Après avoir laé son mari, elle récîains le paiement 
Oe l’assuranee

Chicago, 14 septembre. — Une jeune 
femme d'une grande bjeauféj, Mme Zalt- 
mas, qui vient d’être condamnée à 14 ans 
de prison pour avoir empoisonné son mari, 
réclamé le (paiement de' l'assurance sur 
la vie - de ce dernier, pour payer les dé­
penses que lui occasionnerait un procès en 
appel.

La police de son mari était de 5.000 dol­
lars et contenait une clause disant : « Le 
double de cette prime sera payé si l’assuré 
meurt accidentellement ou à la suite de 
violences. C’est d’après cette clause que la 
veuve réclame le double de la prime, son 
mari étant mort à la suite d’un empoison­
nement.

UNE TRANSFORMATION DU COSTUME 
MASCULIN

New-York, 14 septembre. — On mande de 
Hollywood au « New-York Herald » que M. 
Romain de Tirtiff Erte, qui est arrivé récem­
ment de Paris peur dessiner des costumes pour 
les acteurs de Hollywood, aurait prédit que 
bientôt le costume masculin se transformerait 
et que les hommes porteraient des couleurs

L’opération espagnole n’est qu’à son dé­
but et ne semble pas devoir se développer 
sur un rythme très accéléré. Une première 
colonne d’une douzaine de mille hommes 
commandés par le général Saro, a pris pied 
à l’extrémité de la presqu’île qui termine à 
l’ouest la baie d’Alhucejnas. D'autres débar­
quements vont suivre. Mais l’occasion d’ob­
tenir un effet de surprise est passée.

Du côté français, l’action qui a commencé 
le 11 septembre vise à rétablir au centre de 
notre ligne les postes dominant le rebond 
septentrional de la vallée de l’Ouergha, que 
nous avons dû évacuer entre avril et juillet. 
Il faut croire que cette ligne de positions m’oel ncic oi ■mcimrmcn min In nnü ûi'idoioni

Le mouvement se fait suivant le même 
système : poussée des deux ailes d’un front 
d’attaque qui présente un développement 
d’une soixantaine de kilomètres entre Mjara 
et Aïn-Aïcha. Le principal effort porte sur 
la gauche pour réduire le bastion de Bibane 
et chasser les Riffains de toutes les posi­
tions qu’ils occupent encore au sud de 
l’Ouergha, dont la clef est le Djebel Mes- 
saoud. Chacune des deux masses françaises 
se fragmente en colonnes convergentes sui­
vant la tactique constante de débordement 
et d'enveloppement de l’ennemi. Menées 
avec des forces imposantes, les opérations 
sont assurées du succès. Mais elles abouti­
ront tout juste à rétablir notre autorité sur 
les tribus Beni-Zeroual. C’est, on se le rap­
pelle, la soumission de ces tribus qui a été 
invoquée par Abd-El-Krim comme le pré­
texte de légitimation de son agression.

A la fin de la saison de 1925, nous envi­
sageons donc seulement la réoccupation des 
positions que nous avons perdues au début 
de la campagne. Pourra-t-on aller plus loin

n'est pas si mauvaise que le prétendaient avant les pluies. Cela parait de plus en plus 
les critiques de l’œuvre du maréchal Lyau- , douteux, surtout étant donnée la nécessité 
1$y, puisque la première entreprise du ma- de préparer las voies d’accès pour une nou- 
réchal Pétain est de la reconquérir. 1 velle avance. Saint-Brice.velle avance. Saint-Brice.

Après l’offensive nos troupes maintiennent très solidement 
les positions conquises

Gomment se produisit notre attaque
Fez, 14 septembre. — Les groupes d’atta­

que du général Billote avaient reçu la mis­
sion de s'emparer du village d’Astar et de 
l’ancien poste de ce nom, au nord de Taou- 
nat.

Le 11, è 5 heures du matin, les premières 
vagues d’assaut, composées de la légion 
étrangère, s’ébranlent, soutenues sur le 
flanc droit, par une section de tanks qui est 
surnommée « la terreur du Riff ».

ac-

Le tir de l’artillerie est parfaitement ré­
glé et précède de quelques centaines de mè­
tres les tirailleurs déployés. Un village à 
l’ouest de Sahela est dépassé sans rencon­
trer de résistance, mais, des lisières de 
Achaich, une fusillade intense nous 
cueille.

L’artillerie allonge son tir et s’acharne 
sur les premières maisons. Les tanks es­
quissent un mouvement tournant sur la 
gauche. Devant nous, un sous-lieutenant 
de la légion étrangère, debout à la tête de 
ses hommes, examine la position à la lor­
gnette. « Couchez-vous, mon lieutenant », 
lui crie-t-on de toutes parts. Mais, impassi­
ble, l’officier continue à scruter les lisières 
de Achaich, quand il s'écroule, frappé 
d’une balle en plein cœur. De part et d'au­
tre, la fusillade s’arrête ; nous nous décou­
vrons, un clairon sonne « aux champs ! » 
Une minute de silence, puis un commande­
ment bref : « En avant ! » Les vagues re­
partent à l’assaut du village, dont la partie 
sud est enlevée facilement. Une poignée 
d’hommes résolus, chez lesquels nous 
croyons reconnaître quelques réguliers rif­
fains à costume kaki, tiennent désespéré­
ment la partie ouest. Les tirs convergents 
de l’artillerie et des chars d’assaut ne sont 
pas de trop pour réduire une fusillade bien 
ajustée qui blesse plusieurs des nôtres à la 
face.

Une première fois délogé, l’ennemi tente 
contre-attaque qui est brisée irrémé- 
ement par la « terreur du Riff ». La

une <
diablement par la « ‘terreur du Riff ». La 
prise du village d’Astar cause encore quel­
ques difficultés, mais bientôt les pentes le 
surplombant sont gravies et nous attei­
gnons, au sommet, 
notre objectif.

l’ancien poste d’Astar,

Il est 7 h, 30. La colonne de gauche est
vives et des colifichets qui, jusqu’ici. étaient eu avance de près d’une heure sur l’ho- 
réservés ans femmes, I ralre prévu.

Les dernières opérations

Beyrouth, 14 septembre. — Le général 
Gamelin est arrivé à Beyrouth. Les Druses 
bombardent Soueida.

Les rebelles sont, dit-on, commandés par 
d’anciens officiers de l'armée du roi Feyçal. 
Des officiers allemands seraient également 
sur les lieux.

h’Emir Kaled est condamné

UN INCENDIE DETRUIT 
D’IMPORTANTS ENTREPOTS

! La Rochelle, 14 septembre. — A Pons, dans 
la soirée d’hier, un incendie d’une extrême vio­
lence s détruit en partie les vastes magasins et 
entrepôts de la maison d’épicerie et d’alimenta­
tion en gros Wanden, situés rue Thiers. Les

i nuises du sinistre sont inconnues. Les pertes 
s’élèvent à plusieurs centaines. oe mille francs 
mais sont couvertes par une assurance.

LES MINISTRES EXAMINENT 
LES MESURES PROPRESAix, 14 septembre. — L’Emir Kadel, des-1 ...... . .....

Cendant d’Abd-fel-KMer et pensionné» du : a FAIRE BAISSER LE COUT DE LA VIE 
gouvernement français a été arrêté pour ' 
faux passe-port, comme il allait s’embar-1 
quer à Alexandrie, à bord d’un 
étranger. Déféré devant le tribunal consu-

Paris, 14 septembre, — M. Painlevé, pré- 
navire aident du Conseil, a réuni cet après-midi, 

, ... _ . . , r ----- consu- dans son cabinet, MM. Steeg, garde des
sceaux 1 Schrameck, ministre de l’intérieur . o ... pierre Laval, ministre des travaux pu­
blic ; Chaumet, ministre du commerce et 
Jean Durand, ministre de l’agriculture. Au 
cours de cette conférence ont été envisa-

L’Émir Kaled a fait appel devant la cour 
d’Aix. qui joue le rôle de cour d’appel pour 
les échelles du Levant

Le OOKrBBfflont va âsioser ne Boovaao | ceptibles de régulariser le marché des den- 

prejüt ûFpisatioii èo !’m rées et objets nécessaires à la "rie cou­
rante et de remédier, avec le concours des 
organisations professionnelles, agricoles et 

Paris, 14 septembre. — « La France Mili- commerciales, à l’élévation excessif des 
faire » annonce que le gouvernement comp- : Prix entre la production et la consomma-
te déposer dès la rentrée des chambres, un tion. 
nouveau projet d’organisation de l’aimée, 
se rapprochant du projet déposé par le gé­
néral Nollet, mais avec quelques modifica­
tions. Le projet Nollet sera retiré et un 
nouveau projet de loi sur les cadres et ef­
fectifs sera egalement déposé dès que pos­
sible après la rentrée. Les directives de 
ces nouveaux projets ont déjà été mises 
sur pied par MM. Painlevé et Ossola, On 
peut affirmer qu’elles ont été arrêtées en 
parfait accord avec les membres du con­
seil supérieur de la guerre. Des envoyé? 
spéciaux seraient partis pour le Maroc afin 
de rapporter l’assentiment définitif du ma-

LE VIN HAUSSE
SUR LA PLUPART DES MARCHES

Marmande. 14 septembre. — Au marché du 
12 septembre, on. a enregistré une hausse ftp- 
précioable ; les cours atteignent maintenant 175 
à 200 francs la barrique.

Si les maladies cryptogamiques continuent à 
: sévir sur les vignobles, préparant ainsi une ré- 
I coite déficitaire, ces cours, loin de fléchir, pour­
raient subir une hausse nouvel.©

. , . , lappuikci 1 O.OOC.I1L1I11G11L U.CU.U11L11 QU ma-
Fez, U septembre. — Voici les nouvelles ; réchaï Pétain, déjà tenu au courant d’ail­

parvenues ce matin des divers points du 
front :

Groupement ouest. Il se confirme que 
l’ennemi a opposé une résistance très vive 
au mouvement de nos colonnes qui opérè­
rent à la droite du secteur d’Ouezzan, en 
liaison avec les troupes particN^wït à l'at­
taque. Celle de droite fut obligée d’enlever 
successivement Kauffmann, Ouêtl Hamrine 
Tachta et Bel-Abbou.

Ce dernier objectif fut atteint à 10 h. 30 
du matin.
_ Celle de gauche0 appuyée par les chars 
de combat, déclancha son attaque à 5 h. 
45. L’ennemi engagea sur sqn flanc gauche 
une action qui retarda quelque peu la 
marche en avant, mais il fut bientôt neu­
tralisé et la colonne atteignit l-tab-Ocdme 
à 9 h. 30. Malgré le feu nourri dirigé pen­
dant la journée sur nos troupes par cies 
fantassins ennemis postés sur les pentes de l’Ahablague, ' ... .....nos pertes ont été.’ insignifian-

leurs avant son départ.

JW. Baldwin prolonge son séjour 
à Paris

Paris, 14 septembre ~ ' ’ 
ce (
M. „ ____________ ,
midi à 16 heures. Il est probable qu 
premier ministre demeurera encore dai

3aris, 14 septembre. — Contrairement à 
qui avait été précédemment annoncé, 
Baldwin n’a pas quitté Paris cet après- 

_ ta le 
__________ fans la 

capital durant Toute la journée de demain. 
La prolongation de son séjour parmi nous 
n’est aucunement .due d’ailleurs à des con­
sidérations politiques.

Les ministres confèrent avec $. Baldwin
Paris, 14 septembre. — A l'issue d’un dé­

jeuner à la présidence du Conseil, les mi­
nistres français ont eu avec le premier mi­
nistre britannique, une conversation qui a 
porté naturellement sur les questions exté­
rieures à l’ordre du jour.

La nuit a 
soual..

Au centre

été calme dans la région d’Is-

la dernière nuit n’a été mar­
quée par aucun incident 
réaction ennemie ne s’est 
positions conquises où nos 
sent

notable. Aucune 
produite sur les 
troupes s’organi-

Les SDCÎ8Ï1S CBÉÉâDtS
go nage amical aux Américains

Eu fait bbb chate fie vingt mètres 
et so fraeture 18 erâne

Grenoble, 14 septembre. — M. Joseph 
Vallier, 67 ans, habitant Seymas, guide 
bien connu des touristes et chasseur répu­
té, était allé dans la montagne de Mou- 
cherolles avec son fils Joseph, âgé de 28 
ans. Le père se posta sur un com de ro­
cher lorsque près de lui passa un chamois. 
Le fils tira un coup de fusil et le père dis-; 
parut dans le précipice profond de 20 mè-' .

Une caravane de secours organisée par 
le fils remonta le cadavre au milieu de 
.grandes) difficultés. On crut un n»ojment 
que le vieillard avait été atteint par un pro­
jectile tiré par son fils, mais le docteur 
Carlet, après examen du cadavre, a décla­
ré qu’ïl n’en était rien. Il croit que M. Val- 
lier a été arraché.-de son coin de rocher 
par la commotion. La victime de cet acci­
dent était diplômée de nombreux groupe­
ments alpinistes el touristiques.

DEUX ESPAGNOLS FONT UNE CHUTE 
(MORTELLE

L’aviation de la marine _ _____
bombardement en masse sur la Mahakma 
riffaine de Touerta. Une autre escadrille ai­
dée par l’artillerie, a violemment bombardé 
les pentes ouest du massif situé au nord 
d’Aïn-Meddouna, occupé par les Senadja, 
ainsi que sur le Djebel Aj'eil. La Mahatma 
riffaine de Bou-Reddoud, à 6 kilomètres au 
nord de notre ligne, a été bombardée par 
des batteries de 155. Le village paraît com­
plètement abandonné. Nos observateurs ont 
remarqué seulement au cours de la journée, 
un cheval errant dans les rues désertes.

a exécuté un

Sur le front occupé par le 19« corps, où la 
nuit a été calme, on signale que la nouvelle 
de la prise de Moulay-AIn-Djenan a produit 
une grosse impression sur les Tsouls dissi­
dents et a raffermi la confiance des tribus 
soumises.

Chez les Branes, deux nouvelles familles 
wrt rentrées de dissidence.

Saint-Mihiel, 14 septembre. — La Fédéra­
tion meusienne des anciens combattants, 
au cours de son congrès d’hier, 13 septem­
bre, jour anniversaij-e de l’offensive franco- 
américaine ,qui libéra Saint-Mihiel au joug 
ennemi, a adressé au président dé la « no­
ble nation américaine », l'expression de 
l’inaltérable reconnaissance de ses 11.000 
adhérents et formulé le vœu que le souve­
nir de- leur fraternité d’armes plane sur les 
négociations qui vont s’engager entre îes 
deux pays, au sujet des dettes de guerre.

Saint-Etienne, 14 septembre. — Deux jeunes 
manœuvres espagnols, nommés Carra, et topez, 
travaillant à T agrandissement de l'usine d’Es- 
sertines-Donzy, sont tombés de sept mètres de 
hauteur et ont été mortelïènjent blessés.

Le JajB serait biooîôi répété 
au ïatM

Rome, 14 septembre —Mgr Cardini, dé­
légué apostolique du Japon, se trouve ac­
tuellement à Rome, et a été reçu par le 
Pape, l.e cardinal Gasparri, secrétaire 
d’Etat au Vatican, a déclaré qu’il a commu­
niqué au souverain pontife le désir du gou­
vernement japonais de se faire représenter 
an Saint-Siège, et de voir le Vatican délé­
guer un nonce apostolique à Tokio.
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Ite communiqué espagnol
Madrid, 14 septembre. — Le communiqué 

officiel espagnol annonce que ies colonnes 
espagnoles du secteur de Tetouan ont con­
tinué le 13, leur avance. Elles ont qccupé 
sans incident Kudia Tahar. Cette opération 
aura une grande importance pour la pacifl- 
.oation de la région des Djeballa.

Dans le secteur d'Alhucemas, les Espa­
gnols continuent à se fortifier. Les défen­
seurs de la position de Eludai Tahar, oocu- 
Ëie hier par le gros des troupes espagno- 

s, avaient été assiégés pendant dix jours 
par 3.000 rebelles, décidés à tout prix à 
prendre la position. Leurs attaques étaient 
appuyées par de l’artillerie. Les défenseurs 
de la position n’ont fléchi à aucun moment. 
Ils ont résisté avec ténacité aux efforts de 
l’ennemi. Celui-ci a été dispersé et a laissé 
entre les mains des Espagnols, 150 morts, 
plusieurs centaines de fusils et de nom­
breux prisonniers, indemnes ou blessés.

Les défenseurs de Kuala Tahar sont 
rentrés hier à Tétouan où ils ont reçu un 
accueil enthousiaste.

Le commandant flnthoinat 
chargé de mission, part pour le ^laroc

Le Bourget, 14 septembre. — Le com­
mandant Anthoinat, de la 12° direction du 
ministère de la Guerre, est parti chargé 
d’une mission, en avion, pour le Maroc. Il 
est monté à bord d’un avion Bréguet B-2, 
muni d’un moteur de 300 chevaux, piloté par 
le sergent Ahgrall, du 34° régiment d’avia­
tion, qui a pris le départ à 11 h. 45 pour 
Lyon, Istres, Malaga et Meknès.
M. DE MONZIE EST ARRIVE A BERLIN

Berlin, 14 septembre. — M. de Monzie est 
arrivé ce soir à Berlin, venant de Stettin. Il 
s’est rendu à l’hôtel Adlon. Il restera à Ber­
lin 24 heures. Le ministre prussien de l’ins­
truction publique donnera demain un déjeu­
ner en l’honneur du ministre français.

Les négociations en vue du pacte 
rhénan aurait lieu en S h se

Paris, 14 septembre. — Cest demain que 
l’ambassadeur de France à Berlin remet­
tra à M. Stresemann, la lettre par laquelle 
M. Briand fait savoir au ministre des af­
faires étrangères du Reich, que les travaux 
des juristes de Londres semblent avoir 
permis l’ouverture de négociations directes 
pour la conclusion d’un pacte rhénan. Com­
me le conseil des ministres qui doit décider 
'de l’acceptation ne se réunira pas avant le 
21 septembre, la conférence ne pcurrq pas 
se réunir avant le début d’octobre. Elle se 
tiendra à coup sûr en Suisse, dans une 
ville non encore fixée, ou Lausanne, ou 
Lucerne, ou Berne, et sera présidée par la 
France,

Aucune entrevue n st encore flx?8 
entre U, Batëwji et Paînieva

Paris, 14 septembre. — Bien que M. 
Baldwin doive passer la journée de demain 
encore à Paris, aucune autre entrevue 
n’est prévue entre le premier ministre bri­
tannique et M. Painlévé ou M. Briand. Au 
reste, le déjeuner de ce matin et la confé­
rence qui le suivit ont été de pure cour­
toisie. M. Baldwin entend laisser à son mi­
nistre des affaires .étrangères, AU Cham­
berlain, la conduite des négociations rela­
tives au pacte rhénan et au chancelier de 
l’Echiquier, M. Churchill, les négociations 
sur la dette, qui d’ailleurs, demeureront 
en l’état où M. Caillaux les a laissées tant 
qu’on' n’aura pas traité avec AVashington.

ÀMta alb son intention de peioiiiw 
au pfi’e

Stockholm, 14 septembre. — Amundsen 
a été fêté dans cette ville par un grand 
banquet au cours duquel il a affirme son 
intention do retoùm-er au Pôle. Il partira 
cette fois dans un dirigeable italien, ma- 
nœuvré par un équipage italien. Ce diri­
geable, dont la construction avance, sera 
supérieur en volume et en puissance à tous 
«eux actuellement connus.

M la mltaca 
tes wliiista alteunts s’ealrefflmat
Berlin, 14 septembre. — Le chancelier 

Luther a convoqué tous les ministres du ca­
binet allemand à. un conseil qui aura lieu 
le lundi 21 septembre.

Hier, le chancelier, qui séjourne actuelle­
ment à Sylt, sur la mer du Nord, a entendu 
le rapport du directeur ministériel Gauss 
en la présence du secrétaire d’Etat von 
Schubert

M. Gauss a été chargé par le chancelier, 
de concert avec M- Stresemann, d’élaborer 
un rapport écrit détaillé devant servir de 
base aux décidions du Conseil des minis­
tres. M. Luther a l’intention de rentrer à 
Beriin vers le milieu de cette semaine. Il 
se rendra ensuite immédiatement à. Bo- 
chum, où des cérémonies auront lieu à 
l’occasion de la libération de la Ruhr.

Avant la fixation de la date de la Confé­
rence, on s’entendra probablement entre 
Berlin, Londres et Paris, sur le programme 
et les pouvoirs qui seront accordés aux re­
présentants des différents Etats.

Les puissances occidentales semblent dé­
sirer d’abord une conférence entre minis­
tres des Affaires étrangères qui auraient 
les pouvoirs nécessaires pour conclure une 
sorte de traité préliminaire, lequel serait 
ensuite soumis au cabinet et au Parlement 
Suivrait une conférence de pure forme, à 
laquelle pourraient prendre part également 
les chefs de cabinet, et qui ratifierait en­
suite les conventions déjà, conclues et ap­
prouvées.

La flélégation p doit partir àWasiiWon 
sa réunit

Paris, 14 septembre. —- La -délégation 
dirigée par M. Caillaux, qui partira mer­
credi pour Washington, afin de régler la 
question de la dette franco-américaine, 
s’est réunie pour la deuxième fois cet 
après-midi, sous la présidence du ministre 
des finances. Tous les membres de la délé­
gation étaient présents, à l’exception de 
M. Vincent-Auriol. Conformément à l’enga­
gement qu’ils ont pris en séance, les délé­
gués n’oijt fait aucune déclaration à l’issue 
de la séance.

LA GREVE DES GENS DE MER 
EN ANGLETERRE

Londres. 14 septembre. — La réunion des ou­
vriers des chantiers maritimes qui devait avoir 
lieu demain à douthy.mpton, pour décider si la 
corporation allait se mettre en grève par soli­
darité avec les gens de mer, a été renvoyée à 
jeudi. On mande du Ca-poue les équipflees des 
navires Balla.'at et Guilford Castla-, se sont mis 
en grève. Depuis le début de la mulince. on re­
marque une grande agitation dans le quartier 
maritime du Cap. Pas un seul paquebot n’a pu 
partir d'Afrique du Sud. C’est, la première fois 
qu’il en est ainsi depuis le début de la grève 
et le fait est vivement commenté.

En Tiifpe fies joupnalisîBS poarsra 
sont artfês, sauf im seul

Angora, 14 septembre. — Dans le procès 
intenté aux journalistes accusés d’avoir 
,encot|rag3 le mouvement ihisui’recV.cjnned 
fomenté par Cheik Saïd, le procureur du 
tribunal d’El Aziz a requis l’acquittement 
de tous les accusés, sauf Abd oui Kadir 
Kemali. propriétaire du Toi: Seuz.

Le tribunal a prononcé l'acquittement de 
tous les accusés, à l’exception de Kemali ; 
mais, estimant que le cas de celui-ci n’é­
tait pas de sa juridiction, il a décidé son 
renvoi devant le tribunal d’Angora.

DIVERSES RIXES SE PRODUISENT 
A BORDEAUX

Bordeaux, 14 septembre. — Trois soldats ma­
rocains, nommés Ahmed Ben Djilali, Mohamed 
Ben Djilali et Ahmed Ben Amo,. apant appré­
hendé ume femme dans la rue de Galles, près 
de La rue Datai, trois individus intervinrent 
soudain sous le prétexte que les soldats au­
raient fait à cette femme des propositions mal­
honnêtes et frappèrent les Marocains à coups 
de matraque. Ahmed Ben Djilali a en outre 
reçu deux coups de couteau au ventre. Les 
trois blessés ont été transportés à l’hôpital de 
Talence. Le commissaire au 1Ü‘‘ arrondissement 
recherche leurs agresseurs.

Peu après, vers 11 heures, une nouvelle rixe 
a éclaté dates la même rue entre le marin fran­
çais Fédalize, 25 ans. et deux manœuvres séné­
galais, Mamadou Galo, 24 ans, et Beasamba 
Mamadpu, 28 ans. Les trois lurent blessés.

l’Àltenp M b pajar la première 
aanté jréw par la plan Dm

Paris, 14 septembre. —■ L’agent général 
des paiements de réparations, M. Parker 
Gilbert, vient d’envoyer de Berlin, son rap­
port mensuel sur les recettes encaissées et 
les paiements effectués en vertu du plan 
Dawes.

Ce rapport porte à La fois sur le mois 
d’Août et sur l’ensemble de la première 
année d’application du plan, cette première 
année ayant pris fin le 31 août 1925.

L’Allemagne a opéré le versement de la 
somme d’un milliard de marks or, mon­
tant de la première annuité. Ce paiement 
a été fait, comme il était prévu par le plan 
Dawes, au moyen des ressources suivan­
tes i 800 millions de marks or, provenant 
de l’emprunt extérieur allemand et 200 mil­
lions de marks or, représentant les inté­
rêts partiels de la première année des 
obligations de chemins de fer allemands, 
émises pour un capital de 11 milliards de 
marks or, au profit des réparations.

■■■■»■ 1 . ..................... ■ ■ -«—

On oaayrùs nénip pour le FâttachefflBnt 
fies sclusmalips à l’Bglise art lieu

Rome, 13 septembre. — On dit au Vatican 
qu’aussitôt après la clôture du Jubilé, le 
Pape poussera activement la préparation 
du Concile œcuménique, en s’efforçant d’ob­
tenir la participation des églises dissiden­
tes, notamment celles des églises nationa­
les orthodoxes des pays slaves.

A ce dessein, se rattache l’activité déployée 
par les délégués apostoliques en Bulgarie 
et en Roumanie, les pourparlers pour un 
concordat avec la Yougoslavie, la constitu­
tion de missions spéciales de Bénédictins 
et de Jésuites en Russie,

Le retour à l’église romaine des églises 
d’Orient reste la grande préoccupation du 
Pape qui espère que le futur concile pour­
ra offrir un terrain d’entente.

lues bolcheviks reçoivent 
des cadeaux des Tr. dénions
Londres, 14 septembre. — La Moming 

Post, après avoir critiqué le geste du con­
grès des Trade-Unions qui a fait cadeau à 
Tomsky d’une montre en or et à Mme 
Tomsky d’un coller ae perles, écrit dans 
son éditorial :

« S’il plaît aux ouvriers britanniques de 
dépenser leur argent à faire des cadeaux à 
leurs amis bolcheviks, nous ne pouvons 
rien pour les en empêcher, mais nous de­
vons'protester contre un cadeau bien plus 
important fait par les Trade-Unions au ca­
marade Tomsky : celui de l’Empire britan­
nique. Ce cadeau a été fait au dernier mo­
ment, à une majorité de plus de trois mil­
lions de voix. Le congrès a dénoncé l’Em- 
pire britannique comme un régime crimi­
nel et une exploitation destinée a obtenir la 
matière à bon marché pour les capitalistes 
britanniques, et il a encouragé les assis­
tants à, se séparer, si bon leur semblait, de 
l’Empire britannique. Ainsi, Tomsky re­
tourne à Moscou avec une résolution qui 
sera très utile à ses collègues pour la des- 
truclioii d’un empire, qui n’est pas autre 
chose que le gagne-pain d’une grande par­
tie de notre population ouvrière ».

A MOSCOU^ On"DECOUVRE 
UN COMPLOT

CONTRE L’AMBASSADEUR JAPONAIS
Moscou, 14 septembre. — La police a décou­

vert un complot dirigé contre l’ambassadeur 
japonais, M. Tanasky. On croit que de nom­
breux membres de la coiotoie chinoise à Mos­
cou avalent résolu d’assassiner l’ambassadeur 
pour des motifs nationaux. La police a arrêté 
ae nombreuses personnes.

~~ÜNË CIIALEUREXCæsSvË ‘

New-York, 14 septembre. ta La journée 
d’hier a été marquée par la plus chaude 
température qui ait été jamais enregistrée 
à New-York. La ville était plongée dans 
une sorte de bain turc déprimant et un 
grand nombre de personnes durent être 
emmenées à l’hôpital. Cette nouvelle vague 
de chaleur va durer quelques jours encore, 
d’après les météorologistes.

MARCHE DE LYON-VAISE
Lyon, 14 septembre. — Porcs amenés 1.620, 

renvois 150. T qualité. 700 ; Z' 680 ; prix extrê­
mes, de 620 à 720.

L8 aouvsrnemont art rejelâ les propositions 
fie M. Mrassïne as sujet fia règlement fies dettes

Paris, 14 septembre. — Le rejet catégori­
que des propositions présentées par M. 
Krassine, au sujet du règlement des dettes 
russes, parait avoir produit à Moscou une 
impression d’autant plus vive, qu’on ne 
s’attendait pas à cette fin de non recevoir.

D’après certaines informations, M. de 
Mopzie, lors du séjour qu’il a fait à Berlin, 
én se rendant à Copenhague, aurait vu M. 
Krestinsky, ambassadeur des soviets à 
Berlin, celui-ci aurait mis M. de Monzie au 
courant des préoccupations du gouverne­
ment de Moscou, à propos des pourparlers 
franco-russes, au sujet de la dette.

M. de Monzie lui aurait répondu qu’il 
s’en était déjà entretenu avec MM. Briand 
et Painlevé et qu'il s’efforcerait de faciliter 
une rencontre entre M. Briand et M. Tahiti 
cherina. Mais il aurait également fait re­
marquer que le gouvernement français 
actuel serait très certainement beaucoup 
plus réservé que le précédent ministère au 
sujet de la question russe et que des pro­
positions analogues à celles qui furent pré­
sentées par M. Krassine, dernièrement, à 
MM. Briand et Caillaux, ne pourraient cer­
tainement pas faciliter les négociations. 
D’après ces suggestions, seulement des 
propositions nettes de règlement en espèces 
pourraient être soumises utilemnt à l’agré­
ment du gouvernement français et des por­
teurs de fonds russes.

Les indications du ministre de l’instruc­
tion publique auraient été immédiatement 
communiqué à Moscou et il n’est pas 
impossible qu'à son retour de Copenhague, 
M. de Monzie ait une nouvelle entrevu avec 
M. Krestinsky, auquel le gouvernement 
des soviets aurait déjà fait parvenir ses 
avis, en réponse aux suggestions de M. de 
Monzie.

LES ETRANGERS INDESIRABLES

Saint-Etienne. 14 septembre, — Après avoir 
passé ja journée de dimanche à boire ensemble 
deux Polonais russes, Sikiersky, 38 ans, mineur 
ét Basile Kowalsky, 31 ans, se prirent'de que­
relle avec deux Polonais autrichiens, Alexandre 
Rutkowsky, 25 ans, et François Domhrowsky- 
A coups de pic, Kowalsky enfonça plusieurs 
côtes à Dombrowsky qui fut transporté griève­
ment blessé à l’hôpital.

Un Africain, Mebarki Noouî. 30 êtes, manœu­
vre. 2, rue du Treuil, a été abattu à coups de 
revolver en passant avenue Auguste-Dupré, par 
un inconnu qui a pris la fuite.

Une femme eseroe est arrêté 
à bourdes

■ Lourdes, 14 septembre. — La femme Le­
roy, ayant soi-disant fondé un sanatorium 
à Vizens, a été arrêtée et écrouée sous l’in­
culpation d’escroquerie. Eli® sollicitait de­
puis plusieurs mois la charité publique 
pour l’entretien de ses malades qui, disait- 
elle, étaient fort nombreux dans son éta­
blissement.

Les allégations de la femme Leroy paru­
rent suspectes. Une enquête fut ouverte et 
permit ‘d’établir que le sanatorium n’exis­
tait que dans l’imagination de la femme 
Leroy et ôn acquit la certitude que les sub­
sides qu’elle quémandait, lui servaient à 
mener joyeuse vie.

UN SAC POSTAL 
CONTENANT 30.000 FRANCS DISPARAIT

Dunkerque, 14 septembre. — Dernière­
ment le receveur des postes de Bergues 
adressait à son collègue de Dunkerque, un 
sac de valeur contenant 30.000 francs en 
billets de banque, remis pair un convoyeur 
dans un local gardé par un surveillant de 
nuit. Mais l’employé constata ce matin que 
la somme avait disparu du sac resté fermé 
et scellé.

PRÉVISIONS SÉTÈOilOkOGIOBES
Paris. 14 septembre. — Prévisions agricoles 

he l’office national météorologique pour la 
journéa du 15 septembre :

Région Parisienne. — Beau temps. Vent de 
secteur sud 1 à 3 mètres. Ciel brumeux et nua­
geux avec belles éclaircies. Haussa nocturne de 
température. Minimum da température, environ 
6 degrés.

Région du Centre. — Mêmes prévisions qua 
pour la Région Parisienne. Minimum de tempé­
rature, environ 4-.

Région du Massif-Central. Beau temps. 
Vent de secteur sud-est 1 à 3 mètres. Ciel bru­
meux et peu nuageux. Hausse nocturne de 
température. Minimum de température, environ 
4 degrés.

Revue de la Presse
LE NOUVEAU PROJET DE LOI 

SUR LES LOYERS
Le Temps :
Voici encore un nouveau projet de loi sur les 

loyers. On renonce à les compter, ta nécessite 
s'imposerait-elle de légi'érer à coups répétés en 
cette manière * La législation actuelle n’est 
certes pas parfaite, loin de là, Et nous n’avons 
pas la prétention de dire que la crise des loyers 
est un echose du passé • mais, cependant, il 
semblait qu’on pouvait apercevoir certains si­
gnes de détente et que, par l’usage une sorte 
de consensus était en train de s’établir entre 
propriétaires et locataires. En matière de lois 
comme en matière d'affaires, c’est de stabiliser 
surtout qu’il est besoin, or. par cette loi nou­
velle. bien des choses capitales sont remises 
en question. Sans doute, le nouveau commis­
saire aux loyers, dont la nomination a eu lieu 
dans des circonstances si particulières, alors 
que le gouvernement en avait saisi le Sénat et 
que celui-ci n’avait mênty point encore donné 
son opinion, a voulu donner par là la preuve 
de son. activité et de son utilité.

LH BISTOURI NE SUFFIT PAS
IL FAUDRAIT LE THERMOCAUTERE

L’Action Française (Léon Daudet) :
L'acquittement de La femme Caillaux, l’acquit­

tement de la fille Berton, la scandaleuse atti­
tude du président Albanei au procès de la fem­
me Caillaux, en juillet 1914, l’assassinat impu­
ni et policier — impuni parce que policier — 
du président Aïitonin Dubost, la collusion de la 
police politique et de maîtres chanteurs et indi­
cateurs infâmes comme un Anquetil, un Orner, 
dit « André » Gaucher, etc... annonçaient et pré­
paraient des monstruosités comme celles que 
déplorent et stigmatisent aujourd’hui nos con­
frères. ta « gangrène judiciaire », dont pariait 
Barthou, est à son comble, et elle a gagné le 
Parquet de Pans que l’on croyait, il y a quel­
que temps encore, demeuré sam.

Quand mon niailre Ti’laux, chirurgien en chef 
de l’Hôtel-Dieu. voyait un sphacèle s’étendre 
et gagner chaque jour, il murmurait : < Le 
bistouri ne suffi plus : c’est maintenant le 
tour du thermocautère. » Quand le dernier 
rempart de l'ordre social — qui est la Justice — 
en est au point da putré'action où Font mis un 
Scherdlin et Sevestre — négateurs, par ordre, 
de l’assassinat d'un anÆant., qu’il savent certain 
— le baume d’acier ne suffit plus. Il y faut la 
brûlure sans merci.

Dès quç> l’aggravation, des circonstances, dé­
sormais inévitable, nous aura donné les pou­
vons nécessaires, nous brûlerons.

M. HERRIOT ENTRE L’ENCLUME 
ET LE MARTEAU

L’Echo de Paris (Junius) :
Qu’allait faire M. Herriot T II était bien im­

possible à un ancien chef de gouvernement de 
critiquer l’affaire marocaine, dans laquelle, 
d’ailleurs, U a pris, quand il était au pouvoir, 
sa part de responsabilité. Mais il était bien 
douloureux à l’ancien chef du Cartel de désa­
vouer une partie de ses troupes et d’accentuer 
le désaccord qui sépare les socialistes et les ra­
dicaux. En des conjonctures aussi dîffldles, le 
silence est une ressource sans gloire, et il n’est 
pas longtemps possible. Dès le congrès radical 
du mois d’octobre, M. Herriot aurait été obligé 
de se prononcer. Il a préféré prendre les de­
vants. Le conseil générai du Rhône, où les so­
cialistes sont des amis et où 11 est nommé mai­
re avec la complaisance des socialistes, lui a 
paru être un lieu d’élection pour lancer. sa 
proclamation.

LES GAFFES DE M. VIOLLETTE 
EN ALGERIE

Le Petit Bleu (Jean Hess) :
Les débuts de M. Maurice Viollette, grand 

premier sujet au cirque algérien, n’ont pas été 
précisément brillants. Ce parlementaire a cru 
dans sa nature les rôles de oroquemïtaine, es­
timant nécessaire de faire un peu peur aux Al­
gériens. Ça n’a pas pris. -

Ça ne prend pas. Il ne faut pas oublier qu’Al- 
ger c’est un prolongement de Marseille, et qu’un 
üer à 'bras n’y a pas plus de succès que sur la 
Cannebière. Une fois déjà M. Lénine avait es­
sayé. Son autoritarisme furibard’ ne réussit 
point. L’ancienne « terreur de la Préfecture » 
ne put tenir et dut partir. C’est un précédent 
sur quoi M. Maurice Viollette aurait avantage 
à méditer. La manière forte exige partout, pour 
lire supportée, beaucoup ae doigté. Et le nou­
veau gouverneur général en manqué au point de 
devenir parfois un peu ridicule.

UNE CRIANTE INJUSTICE
ta Croix (manchette) :
L’instituteur Marcel Quonten a été condam­

né à la prison pour propagande antimilitariste. 
Ce maître et ses semblables pourront instruire 
les petits Français ; mais au nom des lois 
laïques, le Frère des Ecoles chrétiennes, blessé 
de guerre et décoré de la Légion d’honneur, est 
chassé comme indigne de cette charge.

LA CONVOCATION DES CHAMBRES
I.e Rappel (Edmond du Mesnil) :
Donc, les socialistes du Parlement, suivant 

des directives qu’ils ont reçues des militants 
assemblés en congrès, voudraient qu’on réunît 
les Chambres au plus vite.

Le groupe socialiste fonde sa demande sur 
« la guerre du Maroc, les événements de Syrie, 

le conflit des banques et le refus des directeur* 
d’aocepter l’arbitrage du gouvernement ».

A première vue, on ne voit pas ires Dien pour­
quoi le gouvernement devrait convoquer dépu­
tés et sénateurs pour délibérer sur des événe 
ments militaires en cours (et qui ne peuvent 
plus que comporter une solution militaire) ti 
sur un conflit regrettable, mais terminé, <z 
dans lequel, en vertu de la législation en vt 
gueur, le pouvoir exécutif ne pouvait pas inter 
venir autrement que sur l’invitation des parties.

On peut être pour ou contre l’offensive ma­
rocaine ; pour ou contre l’occupation de la 
Syrie ; pour ou contre l’arbitrage obligatoire. 
Mais aucune de ces questions irest nouvelle 
Les socialistes qui, après le 11 mai, et sous 
l’égide de M. Herriot, ont gouverné le pays, 
auraient pu s’en préoccuper plus tôt

HERVE L’ETERNEL NAÏF
L'Eclair (Emile Buré) :
Le ministre Antériou ayant déclaré qu’auss’ 

tôt après la clôture de l’emprunt, le Cartel re- 
prendrait tous ses droits, Gustave Hervé s’in­
digne. « Voyons, qui trompe-t-on ? » s’écrie-t-il. 
Qui .trompe-t-on ? Mais vous mon cher Gustave 
Hervé, et avec vous toute l’opposition.

Painlevé, la main sur le cœur, jure que tou1 
ce qui est national est sien, mais i] n’ose rap­
peler Sarrail, qui a révolutionné la Syrie et qui 
ne répond même pas à ses plus pressantes dé­
pêches. mais' il disgracie hypocritement l.ysu- 
tey, qu’il n’osa défendre contre les attaques 
injurieuses des socialistos, alors cÿu’il savai1 
fort bien que toutes les accusations portées 
contre lui étaient sans tonaement. Ainsi le 
pays, trompé par ses parlementaires, peut croi­
re encore que le gouverneur du Maroc s’es1 
laissé surprendre par AM-el-Krim, qu’il désire 
coûte que coûte à la France conserver son 
poste, et c’est abominable. Le maréchal ren­
seigna si bien le gouvernement sur les menées 
du chef riffain que M. Herriot lui-même déclara 
à ses intimes que ses rapports n’étaient pas 
seulement d’un grand chef militaire, mais d’un 
« véritable homme d’Etat ». Il est si peu avide 
de pouvoir désormais q.u’ii eût certainement 
quitté le Maroc il y a deux ans. s’il n’avait vu 
poindre les difficultés qu’il lui appartient au­
jourd’hui de surmonter;

... ............................«MBiZ-iS» .» —------------------------

U. S. LUZY (1) BAT F. C, DIDIEN (1) 
PAR 7 BUTS A 0

L’annonce de ce premier match au stade de 
Montarmin avait attiré une foule nombreuse et 
enthousiaste. Au grand complet, les équipés si 
présentent sur le terrain d’une façon parfaite et 
sont très applaudies.

On a l’impression qu’on assistera à un beau 
spectacle. Effectivement, de bout en bout, la 
partie fut agiéable à suivre.

Un jeu puissant et correct, un arbitrage par­
fait de M. Barnay, de Luzy, le ton esprit du 
public : tout a contribué à la complète réussite 
de cette manifestation sportive qui confirme les 
grands espoirs fondés sur le club local.

Le meilleur a gagné. Les jeunes sont à la 
taille des anciens, un bel avenir est permis. Le 
calendrier de l’U .S. Luzy n’étant pas encore 
complet les équipes qui désireraient conclure 
des matchs sont priées d’écrire d’urgence à M. 
U. Jacob, secrétaire à Luzy.

AU F. G. COSNOIS
Ce F. C. Cosnola attire tout particullèàement 

l’attention de ses membres honoraires sur une 
décision importante de la F. F. R. relative a 
leur affiliation et à leur admission gratuite sur 
les terrains pour les épreuves officielles organi­
sées par la Fédération ou ses comités régionaux 
(championnats, matches de propagande).

■ Article 159. — La Fédération Française de 
rugby ne reconnaît comme membres affiliés 
que les joueurs munis d’une licence et les mem. 
bres honoraires pour une année. L’année spor­
tive, pour l’affiliation duerra du 15 septembre 
au 31 août suivant. Il sera perçu comme droit 
d’affiliation, une somme annuelle, de 1 fr. pour 
tous les membres honoraires ou actifs non li­
cenciés appartenant à une société de 3® série 
(cas du F. C. C.) .

Article 159 bis. — Les membres affiliés à. la 
F. F. R. seuls ont l’accès gratuit sur les ter­
rains pour les épreuves officielles organisées 
par la Fédération (c’est-à-dire pour les matches 
de championnat ou propagande; Pour justifier 
de leur affiliation et pour pouvoir pénétrer gra­
tuitement sur les terrains, les joueurs et mem­
bres honoraires devront être possesseurs d’une 
carte d’identité délivrée par le club (c’est-à-dire 
leur carte de membre honoraire) sur laquelle se­
ront obligatoirement opposées : 1’ la photogra­
phie du titulaire ; 2“ un papillon qui sera four­
ni chaque année par les soins de la F. F. R. 
Sur une demande de l’intéressé accompagnée 
da la somme de 1 fr. prévue à l’article ci-des­
sus pour l’affiliation.

Les membres honoraires du F. C. C. désireux 
de s’affilier à la F. F. R., afin de pouvoir 
bénéficier des avantages ci-dessus, sont priés 
de bien vouloir adresser une demande écrite, 
accompagnée de la somme de 1 franc par mem­
bre à assurer et contenant les renseignements 
suivants : numéro et désignation de la carte, 
noms et prénoms du ou des membres à affi­
lier, à M. Odard, 32, rue du Commerce, à Cos- 
ne qui se tient à l’entière disposition des mem­
bres pour tous renseignements complémentai­
res qui pourraient leur être utiles.

S®_______________

com de PM/S-CENTRE

_ ________ m___________
Par Alphonse CROIZIÈRES

— Jamais Lucette n’épousera-un artiste,' 
trancha net Firmin Eontemps, le paysagis­
te obscur qui en était encore à attendre 
la plus modeste récompense que puisse 
décerner le jury du Salon..

Mme Bontemps regarda son grand diable 
de mari avec une douceur craintive.

— Voyons Firmin, du calme, on ne peut 
discuter sans que tu t’emportes.

Elle continua à pousse^ le balai devant 
elle tandis que le peintre, tout en faisant 
courir le pinceau sur la toile, et en mâ.y 
chômant sa forte moustache grise, rabâ­
chait :

— Non, je ne ferai pas le malheur d’une 
enfant bonne, douce et vaillante... Je con­
nais mieux que toi sa sensibilité... Trop 
dur métier que le nôtre, qui nourrit à pei­
ne son homme... Lucette n’épousera qu’un 
'bon employé ou un commerçant.

Pour toute réponse la grosse Joséphine 
marmotta ;

—Je vais descendre faire mon marché, 
je voudrais bien un peu d’argent.

Le peintre sursauta.

— Mais c’est une plaisanterie ! Je m’é­
vertue à te tenir de sages discours sur 
/avenir de Lucette et tu me demandes de 
l’argent... Au lieu de te pénétrer de la 
justesse de mes arguments, tu penses au 
menu... Tu n’es plus ici, tu es avec le 
crémier, le boucher et la marchande de 
quatre saisons... Pauvre Joséphine !

Elle dit doucement :
— Tu me plaindras une autre fois, don­

ne-moi de l’argent, il me reste quinze sous.
Le peintre secoua ses larges épaulés puis 

sortant un billet :
— Tiens, Et fais-le durer longtemps.
Elle sortit à £rand pas, tandis que 

Firmin grommelait :
— Bonne fille, mais pas femme d’artiste 

pour un liard... Il y a un gouffre entre elle 
ut Lucette... Brave petite Lucette, de l’ori­
ginalité, de l'esprit, un bon sens qui ne se 
dément jamais--. Ah ! non, je ne veux pas 
çue cette perle soit malheureuse 1

Loosque Joséphine remonta, «Ue dégoea 

son lourd panier sur la table et dit à son 
mari :

— Je rencontre souvent au marché une- 
dame qui m’a donné un bon conseil, elle 
a pris deux pensionnaires et, mt}. foi, elle 
s'en trouve très bien. EJle est nourrie 
gratis et trouve moyen de mettre de l’ar­
gent de côté.

Firmin regimba. Il ne voulait à aucun 
prix d’étrangers à sa table.

— Sais-tu ce que c’est que des pension­
naires ! Des gêneurs exigeants... Ôn n’est 
plus libre chez soi... La plaie !

Joséphine s’affala sur le divan usé, aux 
ressorts flasques :

— Moi qui comptais sur ton approbation. 
Jé n’ai vraiment pas de chance... Que je 
dise blanc, que je dise noir, c’est toujours 
mal.

Ses paupières rougissaient
Il dit, bon enfant :
— Allons, tu ne vas pas pleurnicher, 

grosse bête.
Un pensionnaire ça nous aiderait 

tant... J'ai demandé à la boulangère ae 
coller un avis à la glace de sa devanture. 
./Ile l’a libellé sous mes yeux.

Firmin réfléchit, puis, d’un ton conci­
liant :

— Tiens, laisse-le ton avis... Seulement, 
je te préviens, je ne veux pas n’importe 
qui à notre table. Il faut qu’on me plaise. 
Je me réserve le droit de veto.

L’entrée de Lucette qui venait de donner 
une leçon de piano à une petite voisine, 
interrompit le colloque.

— Ton père consent à ce que nous ayons 
un pensionnaire, annonça Mme Bontemps.

La jeune fille parut toute surprise :
— Un pensionnaire ! vraiment !... Après 

tout, cç n’est pas une mauvaise idée.
Et puis ça mettra un peu de beurre dans 

les épinards, conclut Joséphine.

Depuis quinze jours, les Bontemps dé­
jeunaient et dînaient en compagnie d’un 
charmant jeune homme. Roger Cascarel, 
attaché au ministère des Affaires Etrangè- 
rea. C’était un «argo® brw\ sympathique

intelligent et fin ; avec cela d’une élégance 
qui faisait pâlir davantage le veston râpé 
du peintre.

— Toutes les qualités ce garçon, ne ces­
sait de ressasser Mme et Mlle Bontemps, 
au point que Firmin s’en montra agacé.

—Quel engouement pour notre pension­
naire. Attendez donc de le mieux connaître 
sapristi... 1... Moi je me méfie des gens qui 
trouvent tout bon et qui sont toujours de 
votre avis... Deux fois déjà Lucette nous 
a servi des plats complètement ratés, 
a fait semblant de ne pas s’en apercevoir.

—-Parce que c’est un homme du monde. 
D’ailleurs aux. Affaires Etrangères, il est 
dans un milieu de gens du monde.

— .Ta, ta, ta, encore quelques plats ratés 
et il nous quittera.

— S’il en était ainsi, Lucette serait très 
chagrine.

Firmin sursauta :
—■ Comment, très chagrine, est-ce que 

par hasard...
— Eh bien oui, elle en est toquée.
— Déjà !... Mais c’est de la folie !...
Lucette sait-elle au moins ce que pense 

monsieur Roger ?
— Alors pourquoi s'enflamme-t-elle ?
— Ce serait le mari rêvé, le mari que tu 

souhaites tant pour notre enfant
— Je te l’accorde, mais je connais ce 

genre d’employés, ils recherchent la grosse 
dot... Il faut raisonner Lucette... J’ai peur, 
vois-tu, que son cœur n’ait à souffrir, tôt 
ou tard, d’une dérobade...

skg
Vint le dernier jour du mois, Les Bon- 

temps attendirent vainement l’employé.
— Nous sommes roulés, s'exclama le 

peintre en bousculant la table... Ah ! elle 
est bonne celle-là !... Et Lucette qui ne 
quitte pas la fenêtre... Mais viens donc 
Lucette, viens donc, il ne reviendra pas 
ton beau jeune homme... J’ai la certitude 
qu’il n’est pas plus employé au ministère 
que Je guis marchand de quatre saisons. 
’ _ Tu es dans l’erreur, papa, j’ai pris 

mes informations. La concierge m’a rensei­
gnée. Il asA an quai é’Ow.

Neuf heures sonnaient Bontemps était 
d’une humeur de dogue.

— Je ne veux plus de pensionnaire, tu 
entends Joséphine.

— Mais c’est inutile de malmener la 
table et de nous abasourdir de tes éclats 
de voix.

Soudain, Lucette battit des mains. ■
— Le voilà, le voilà... Pauvre garçon, ce 

qu’il se dépêche !...
En entrant, Roger eut des accents de 

confusion très sincères :
— Mille fois pardon de ce long retard... 

J’ai eu une bonne surprise... petite aug­
mentation de traitement... Il m’a bien fallu 
offrir l’apéritif à mes collègues, n’est-ce 
pas !

—- Dame, répondit le peintre rasséréné, 
c’est de rigueur.

— Avant' toute autre chose, voici le prix 
de ma pension.

— Mais ce n'est pas pressé, gronda ami­
calement Firmin, rentrez vos billets et 
mettons-nous à table.

— Si, si, les bons comptes font les bons 
amis

.W
Ce soir-là après le départ du pensionnai­

re, Firmin proclama, que Roger était déci­
dément un garçon délicieux...

— Même pas une mention honorable ! 
suffoquait Bontemps qui, au Grand-Palais, 

i s’était arrêté devant sa croûte intitulée ■ 
I Sous-bois crépusculaire, et pourtant voilà 
mon chef-d’œuvre !... Au surplus, qu’ils 
les gardent donc leurs' mentions et leurs 
médailles !... Et puis qu’ils ne s’avisent 
pas de vouloir réparer leur injustice, je 
refuse avec éclat... Le véritable talent peut 
se passer de récompense ' officielle.

D'un airt faroudhé do conspirateur, il 
arpenta les salles à grands pas, maudissant 
le jury, haussant les épaules devant les. 
œuvres récompensées.

Soudain, à la section ae gravure, il s’ar­
rêta devant une pointe sèche joliment trai­
tée Beethoven au clavecin qui venait d’ob- 
tffftfe) jçolsièm® médaills-.

Sur le cadre, il lut avec stupeur : Roger 
Cascarel, mentionné antérieurement.

— Quelle similitude singulière ! fit-il en 
feuilletant le catalogue... Mais que vois-je, 
c’est lui... Notre pensionnaire... Même rue, 
même numéro... Comment ce grand modes­
te, quoique employé de ministère, manie­
rait le burin avec la ïnaëstria d’Un habile 
professionnel... Pourquoi’nous avoir caché 
un si grand talent ?... Il faut que j’aille 
le surprendre à son bureau, que je le gron­
de et le complimente tout à la fois...

sît®
Il était six heures lorsque Mme Bontemps 

ouvrit la porte à son mari.
— Alors, cette promenade, mon grand ?
— Cette promenade, fit-il les sourcils 

froncés, très bonne, excellente... En sortant 
du Grand-Palais, je me suis rendu au Quai 
d’Orsay pour voir monsieur Cascarel...

Il la vit se troubler, pâlir et ajouta, vive­
ment :

— Eh bien, quoi, tu en fais une drôle 
de tête !

— Moi, une drôle de tête, pourquoi ?
—■ Pauvre' Joséphine ! Tu m’affliges, 

tiens... Peux-tu me le certifier encore que 
Cascarel est fonctionnaire ?... Jure-le donc, 
mais jure-le donc que je voie jusqu’où ira 
ton audace 1

— Eh bien, puisqu’il faut tout avouer, 
sache que Lucette a fait la connaissance 
de monsieur Roger chez un marchand de 
tableaux, où lu l'envoyais porter une toile. 
Très épris de noire fille, il vint un jour, 
pendant ton absence, me faire part de son 
inclination cl de son désir d’épouser Lucet­
te...

Sa voix s’altérait. Elle renifla longue­
ment, puis ajouta :

— Il était inutile de te le présenter, tu 
l’aurais éconduit avec la brutalité coutu­
mière... Pas de gendre artiste ; un bon 
i mploivé ou un commerçant, c’était com- 
.me‘parole d'Evangile.'.. Alors j’ai imaginé 
le moyen que tu sais pour qu’ils puissent 
se voir... Ils s’aiment tant tous les deux.

Des larmes grosses comme des pois rou­
laient sur se© joues mollea, Elle supplia ;

— Ne t’emporte pas, Firmin, je t'assure 
que c’est un bon parti...Son .père । -I mar­
chand de vins çn gros dans la Charente... 
Et puis quel talent ! Enlever une nouit'èlla 
récompense à son âge ! Il fera rapidement 
son chemin.

— Ne pleure donc pas toujours, grosse 
bête, gronda-t-il amadoué, où est Lucette ?

— Je l’ai envoyée chez le boucher... Jus­
tement la voilà.

Lucette entra. Elle tenait quatre escalo­
pes qui débordaient de leur panier jaune.

— Arrive ici, toi, claironna le pemtre 
nous eij sommes aux explications sérieuse^ 
Alors tu aimes monsieur Roger ?

— Mais oui... Pourquoi ?
— Ta mère m’a tout dit... J’ai horreur 

d'être roulé, tu entends... C’est mal, très 
mal, ce que vous avez combiné tous le 
trois.. Mais enfin, ma grande affection 
pour toi m’incite à l’indulgence.

Elle lui sauta au cou :
—■ Oh ! père, quel bonheur !
-- Seulement je me réserve de lui laver 

la tête à ce fonctionnaire pour la frime..(
Tu verras çà pour rien.
— Oh ! non, père, il est si sensible aux 

reproches.
— Ça m'est égal, il mérite un savon, il 

l’auraj
56.

Vers sept heures, Roger sonna. Firmic 
courut lui ouvrir la porte. Il lui tendit une 
large main.

— Bonsoir, cher confrère et futur gendre.
Interloqué, l’artiste bredouilla :
— Alors, vous ête§. au courant ?
— Plutôt deux fois qu’une... Ah ! vous en 

avez de la chance d’avoir décroché une 
troisième médaille, sans quoi... sans quoi. 
Toutes mes félicitations.

Il éclata de rire et conclut en accrochant 
Roger par le bras :

- Dites donc, si vous avez des proteo 
lions, il luiidia faire jouer les influence* 
l'an prochain, en faveur de votre beau père 
n’est-ce pas, jeune homme ! Lucette, soru 
donc la bouteille de .porto !...

Alptunss C&ozîXRKa
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CONSEIL MUNICIPAL Iwa Saison

PARIS-CENTRE "
Le Congrès de la Fédération régionale de toinrisme 

du Massif Central 
s’est ouvert, hier, à Moulins

NIÈVRE
NEVERS CLAMECY

Taxe de séjour. Exercice 1924. — Dès 1« début 
de la séance, M. le maire se retire et cède te 
Sauteuil présidentiel à M. Morel Jouannet, doyen 
d’âge. L’asemblée approuve le compte adminis­
tratif de M. 1e maire. Ce compte s’établit ainsi :

Recettes, 2.33/.8O3 fr. 35 ; Dépenses, 1.170. 465 
francs 17 ; Excédent de recettes, 1.167. 318 fr. 18.

Le compte de gestion du receveur est ensuite 
■ approuvé.

— Taxe de séjour. Budget additionnel 1925. — 
M. le maire soumet au conseil le projet du 
budget additionnel pour 1 année 1925.

Ce budget se balance comme suit :
Recettes, 1.16z.818 fr. la ; Dépenses, 1.167.318 

francs 18.
L’assemblée denrne son approbation,
— Eclairage public. Par pétition, un grand 

nombre d’ouvriers avaient demandé que les 
becs de gaz situés aux carrefours des rues res­
tent éclairés jusqu’à la pointe du jour, en raison 
de l’heure matinale à laquelle ils se rendent 
au travail.

En raison de l’urgence, M. le maire donna 
immédiatement des ordres pour que la deuxiè­
me extinction fut retardée d’une heure.

Les 129 signataires de la pétition ont adressé 
leurs remerciements.

Le conseil approuve la mesure prise.
— Publicité en faveur de Vichy. — M. Mabyre 

géographe à Vichy, sollicite de ia ville de Vichy 
une participation à la publicité qu’il recueille 
pour son plan indicateur des rues de Vichy qui 
va être réédité à 10.000 exemplaires.

Moyennant la somme de 800 fr.. Il propose 
de mettre en 4’ page du guide la "photographie 
de l’hôtel de ville, avec un libellé, et de réserver 
le tiers de ta cinquième page à u)oe gravure 
représentant le monument de la place de la 
gare.

Le conseil accueille favorablement la deman- 
de de M. Mabyre et vote les crédits nécessaires.

Même accueil est réservé à une demanae de 
subvention de 1.500 francs du journal » Le Fi­
garo » pour utne page entière de publicité.

— Ecole maternelle de la rue Hubert-Colom­
bier. — L’immeubie occupé est loué depuis 
trente ans à la ville. Le bail renouvelé 1e 6 jan­
vier 1906 et prorogé le 31 mars 1910 a expiré le 
11 npvembre 1924. La varie n’a pu devant le 
tribunal civil de Cusset on tenir le bénéfice de 
la prorogation (loi du 9 mars 1918).

M. te maire intervint 
de l’immeuble, M. le 
Voulut tada aonsentir 
deux ans, mojennant 
nuejte de 9.500 francs.

Le conseil rati’le et i 
passer le nouveau bail

— Ecole maternelle de la rue Hubert-Colom­
bier. Proposition Margnat. — M. le docteur 
Margnat, s’étant refusé d'abord de vendre son 
immeuble de la rue H. Colombier à la ville — 
qui désirait maintenir cette ecole dans le quar­
tier du vieux Vichy — avait proposé à l’admi- 
ndstratlon communiale d’acquérir un Immeuble 
19 et 21 ru Alquié. qu’il serait disposé d'échan­
ger purement et simplement contre les bâti­
ments de la rue Colombier.

Mais d’après le rapport d® l’ingénieur-voyer 
l’immeuble de ta rue Alquie vaut 550.000 fr, et 
celui de la rue Colombier z&O.OOO irancs

Au reste, M. le docteur Margnat a dèià saisi 
le conseil d’une nouvelle proposition : ü offre 
de vendre ®an tmmeiïBTe 375.000 francs.

L’assemblée rejette les deux propositions.
— Votrie. Fournitures de poubelles. — Le 

conseil autorise M. te maire à passer un traité 
avec la maison fsaac. industriel à Lyon-Villeur­
banne pour la fourniture de 1.000 poubelles à 
44 francs l’une, livrées franco en gare.

Les dépenses de camionnage et de manuten­
tion seront récupérées par une majoration de 
prix de 2 francs par poubelle

— Egouts, réparation de chasse d'eau. — Le 
décompte de M. Jacquet qui s'élève à 6.422 fr. 49 
est approuvé.

— Eau potable, quartier du Vert-Galant. — 
Une demande d’augmentation de 2.8Û0 fr. for­
mulée par M. Jacquet pour travaux d’instal­
lation de l’eau potante au quartier du Vert- 
Galant est acceptée.

Dépense totale : 42.800 fr.
Mairie provisoire ; cessation de bail. — Le 

conseil vote la somme de 11.000 fr. à M. Tho­
nier pour solde de tout compte et pour répara­
tions locatives.

— Enlèvement des ordures ménagères. — M. 
Bobier, ejnitrepreneur. ayant tormulé une de­
mande d’augmentation "pour relèvement des 
ordures ménagères, le conseil reconnaît, par 
les chiffres qui lui sont rourais, < ...
mande est fondée. Il vote à cet el 
de 17.918 fr. 50.

Une commission municipale est nommée pour 
d en améliorer »e fonctionnement,

Sont désignés : MM. Mécilin, Léger, Morel- ! 
Jouxmçt, Le Garrec. Pineau et Talon.

— Champ d’épandage ; affaire Raquet. — En 
190L, M. Raquet avait été déclaré adjudicataire 
oes travaux du champ d’épanaage, moyennant 
la somme de 210.000 fr. Ces travaux devaient 
être exécutés dans un délais de 18 mois. Mais 
10 mois après, M. Raquet n ayant effectué qu'u­
ne fractiotn insignifiante des travaux, l’ad- 
ministraton communale prononça la mise en 
régie au frais de M. Raquet.

L'intéressé fit appel en conseil de préfecture, 
puis en conseil d’Etat, mais il fut débouté.

L'avoir de l’entreprise lut fixée à 22.910 fr. 
97. Les travaux furent continués et terminés. 
Dans une nouvelle instance devant le conseil 
de préfecture, il a été accorde à M. Raquet 
15.251 fr. 91. plus les intérêts, le cautionne­
ment et un tiers des dépens.

Le coinsefl admet le dispositif de ce jugement. 
Ajoutons que la demande de M. Raquet s’élevait 
primitivement à 150.150 fr.

— Feux d'artifice. — Les dépenses pour les 
fêtes nationale et patronale s'élèvent à 15.327 
fr. 50. Le conseil ratifie.

Alignement. — Le conseil décide l’acquisition 
d’une parc " ’ - -■■ ■ -
loge, 
fr. 15 ...

,, j ja a I rique : Alimentation, économ — Circuit de l Ailler. Une demande de suib- hygiène et médecine pratique, pi 
vention de i00 fr. formulée par 1 U. C. V. est sjn professionnel, comptabilité 
favorablement accueillie. ■ tions agricoles.

t— Sapeurs-pompiers ; accident Griffet. —! Partie pratique : wujto, vOutajo, ve^ncuiu», 
Une somme de 525 fr. est votée au sapeur-pom-1 lingerie, raccommodage, repassage, modes, or- 
pier Griffet qui avait "eu la main.................. j.. <
cet accident lui ayant causé une 
travail de 21 jours.

— Octroi. — Le conseil fait bon 
demande d’indemnité de résidence 
le préposé en chef.

— Listes électorales consulaires. — MM. Mo- 
rel-Jouannet et Branché sont désignés pour as­
sister le maire dans la. révision des listes élec­
torales consulaires pour 1925.

— Ecole supérieure de jeunes filles ; chauf­
fage.. — MM ArizzoII frères sont déclarés ad­
judicataires pour les travaux d’installation de 
chauffage central, au prix de 14.200 fr.

— Ecole Paul-Bert. Logement du directeur.— 
Une somme de 1.000 francs est votée pour ré­
parations au logement du directeur ; mais sa 
demande concernant l’installation de la lumière 
électrique dans son logement, est ajournée.

F — Concours de musique. — M. Bouculat, oon- 
ïeiller municipal, est désigné comme trésorier.

Moultas, H septembre. — Le 11’ Congrès 
de la Fédération régionale de tourisme du 
Massif-Central (Auvergne, Bourbonnais etAu Grand Casino, — Faust, opéra en 5 actes

et 9 tableaux, de Ch. Gounod, , „ -, ---------------
C’est une brillante représentation qui s’an- ’élay), s est ouvert ce matin d Moulins- 

nonce, car le chef-d'œuvre de Gounod n® vieillit I1 x ..k

pas et enthousiasme toujours. pelle du lycée et au musée, où M. te oha-
Au reste, la distribution -e ce soir ne laisse noine Clément et M. Guillaumin fournirent 

rien à désirer, car les principaux rôles seront > —- ■-----
tenus par Kaisin (Faust), le remarquable ténor , . „ „
Mite Siancini ^teudte A g

scène : M. Amai, Méptuoto- j grand gak>n dg rhôtel

rien à désirer, car les principaux rôles seront

sur notre première 
lès da belle allure.

Dans la Salle des Ftte». — Grand bal des 
allasses et vendanges, grande fête mondaine. 
Les danses seront animées par le célèbre « Filet 
Six Star Jazz » et par l’excellent orchestre Mo- 
nery.

Au Petit Casino. — Pour trois jours seulement 
(création à Vichy). Faut marier Papa 1 pièce très 
gaie en 3 actes, de M. Henry Harment.

Au Casino Jardin. — La dernière du Mariage 
de Mlle Beulemans, avec Hélène Dieudonne 
dans le rôle de Mlle Beulemans qu’elle a joué à 
Paris.

Au Novelty. — Le Contrôleur de» Wagons- 
Lits, comédie en 3 actes de Bisson.

Au Pare cTEnfants. — Tous les jours : théâtre 
du Guignol.

A la Restauration. — Parts qui dort (film

Il avait été précédé d’une visite à la cha­
pelle du lycée et au musée, où M. le oha- 

___ L._t 
maints détails qui intéressèrent vivement 
les congressistes.

A 9 heures, ceux-ci étaient à nouveau
; de ville.
j Au bureau prirent place autour de M. 
Chambron, l’actif président du Syndicat 
d’initiative bourbonnais ; MM. Robert Per­
rault, premier adjoint au maire de Mou- 

i lins ; ia docteur Cany, président, et le 
colonel Magnié, directeur adniîuistratif de 

[ la Fédération du Massif-Central, ainsi que 
, M. Gondre, du Syndicat de Bourbon-1’Ar­
chambault, que vinrent rejoindre un ins­
tant plus tard, le représentant de l’Office 
national de tourisme et du Touring-Club de 
France, M. Maringer, président de section 
du Conseil d’Etat, grand officier de la 
Légion d’honneur, et M. lie docteur Dorel, 
délégué de l’Automobile-Club d’Auvergne.

Dans la salle sont assis, avec plusieurs 
membres du bureau de la Fédération, les 
représentants d’une vingtaine de syndicats 
d’initiative ou groupements analogues de 
te. région, savoir s

Moulins (MM. le chanoine Clément, Ray, 
Génermont et Charpy) Fédération ther- 

! male d’Auvergne (douleur Janot ; Le Mont- 
Doro (M. Vermeulen) ; Vichy (commandant 

reprê- Feulllade) ; Néris-les-Bàms (M. Raymond) ;

Au Casino des Fleurs. — Aujourd’hui trois 
représentations : ,

A 13 h. 30 : au Jardin ; Boccaoe, opérette en 
3 actes de F. Suppé, avec te concours de Mme 
Jane Grégoire, de la Gaieté Lyrique ; MM. Be- 
roard, Sainl-Près, Dupleix, Desomer, Crepy ; 
Mmes Nado-RegeL Causse, C abamnes, etc...

A 20 h. 30, au théâtre de la Comédie, re[ ’ _______
sentation de grand gala : Mlle Madeleine Roch, Ebreuil (M Simonin) •

mauvais état des routes, et le fait est. qu’en­
tre Nevers et Moulins, par exemple, ia 
route est abominable. Sewe lu do 
Lyon est en bon état, mais elle est inaces- 
sibfe aux touristes à cause de l’impossible 
parcours Nevers-Villenèuve.

M. Chambron demande si la Fédération 
de tourisme du Massif-Central ne pourrait 
pas s’entendre avec les Fédérations de 
Bourgogne et du Morvan, pour tâcher de 
faire activer la réfection des routes.

M. le docteur Dorel, président de FAuto- 
tnobile-Club d’Auvergne, conseille plutôt de 
s’adresser à l’Automobite-Club du Centre 
qui, conjointement avec l’Automobile-Club 
d'Auvergne, se préoccupe de faire améliorer 
les routes.

M. Maringer fait observer que les dolé­
ances touchant les routes du Centre peu­
vent s’appliquer présentement à toutes les 
routes de France ; que les ingénieurs en 
chef des ponts et chaussées font bien ce 
qu’ils peuvent, et que ce sont tes difficultés 
financières de la France qui empêchent 
de refaire les routes comme elle devraient 
l’être.

La discussion de cette question sera re­
prise à Bourbon-l’ArcTAmbault, et la 
séance est levée après un éloge, par M. 
Cany, d’une nouvelle publication illustrée 
par fascicules régionaux, Intitulée « le 
Visage de la France », dont un exemplaire 
aura sa place toute marquée dans la bi­
bliothèque de chaque syndicat d’initiative.

Le cardinal Boum a pmMê o&e eôrOmoBie 
à Saint-Biidaril

La. gloire de la Bienheureuse Bernadette 
continue à monter...

Après les fêtes inoubliables du triduum, 
nombreux sont chaque jour les) pèlerins 
qui, de partout, viennent 'au couvent de 
S'aint-Gildard, saluer la petite Voyante de 
l'immaculée, dans la chapelle, tron petite, 
où si souvent elle pria .pour les pécheurs.

Dimanche, Bernadette reçut l’hommage 
d’un visiteur de marque. S. E. le cardinal 
Boume, archevêque de Westminster, de 
passage à Paray-le-Monial, vint prosterner 
sa pourpre de prince de l’Eglise devant 

: l’humble habit des sœur? de Nevers dont 
I est revêtue pour l’éternité notre bfénheu- 
i reuse-

Ce fut l’occasion d’une cérémonie gran­
diose. A travers le» magnifiques jardins, 
déjà dorés par l’automne, se déroula la 
procession, présidée par le cardinal, et à 
laquelle prirent part djesf millieirsj de fi­
dèles. Un salut solennel termina la céré­
monie.

Ce matin arrivent les pèlerinages de 
Langues et de Metz comprenant- chacun 
environ 600 pèlerins.

Les congressiste» s’en vont ensuite visi­
ter 1 cathédrale puis déjeuner à l’hôtel Pon-

U.U,, 1AAA J1 AAXAJX1UJ , I tet«

Aurillac (M. Dulac) ; | Crt après-midi, ils ont quitté Moulins, en

DECOUVERTE D’UN NOYE
Le corps de M. Albert Marcault, demeurant 

15, nie Paul-Bert, disparu de son domicile de­
puis le 30 août dernier, a été retrouvé par des 
pêcheurs dans la rivière de Nièvre, au lavoir 
de Coulanges,

La gendarmerie de Nevers et le maire de 
Coulanges ont fait les coMtatattons.

t auprès du propriétaire 
docteur Margnat, qui 
à une prorogation de 
une augmentation an-

autorise M le maire & 
à intervenir.

pièce en 5 actes, aAipnonse umun ei anoyin 'ÏZI ” —Y7 ’WYBelot (MM. Robert Cellier, du théâtre du Parc ; remers (V1. lissier) ; Saint-Flour (M. Bel- 
Raymond Fabre et Bourgoin du théâtre du1 ’ ’ >■ -
Porte St-Martin ; P, Paul-Marcel du théâtre du 
Gymnase ; Mlles Suzanne Courlal, du théâtre 
National de l’Odéon ; Lucette Tavola, du théâtre 
de l’Athénée ; Simone Chartier, du théâtre des 
Nouveautés, etc..)

A 20 h. 30, au Jardin, Musâo-Haïï t Fulvio, 
Bara el Kersey Théo... M. et ses chien» dressés 
CharlTxem, le pierrot chanteur ; Riandrey» . 
Jane Barzanc®. Cinéma ; Olymplc 13 gagnant

Demain, en matinée, au Jardin, Miss Ilelyett. 
En soirée, au théâtre : L’Ane de Buridan.

A VElysée Palace. — Deuxième représentation 
du Coq d’Or. — Très gros succès hier soir pour 
la première représentation du théâtre russe le 
Coq d’Or, te dernier triomphe du théâtre de 
l’Exposition des Arts Décoratifs. Deux ans con­
sécutifs d'énorme succès au théâtre des Champs 
Elysées et au théâtre Albert I”. 
i-, - -------- o— : a;-----
des grands compositeurs et poètes russes ou 
Bon Vieux Temps) : fox-trott russe ; Les Ha- 
leurs de la Volga ; Les Chanteurs des Rues: Les 
Cosaques) Allocutions improvisées de M. Doli- 
noff. Artistes, dhenteurs, Instrumentistes, dan­
seurs russes, dans tes costumes et les décors , „,,v 
authentiques du pays. Deux heures de toile goie ..L rc ? M- ’1™ 
té et d’émotions puissantes I davolr bien youlTii se faire

Dans 1e même programme, on applaudit le» 
première» vedettes dés Music-Halls parisiens • 
Les Auera, prodigieux peintres-express et chff- ._, ___ ____ _____ B__ „„ „„
fanniars ; la chanteuse Nitta Fox : Lickson et sympathie de la nfunlcipalité pour notre 
ses chiens dressés ; le fameux virtuose excen- syndicat.
trique Zibral de l'Emplre ; Les Spartacus dans i ’'»< irahort i»
leur splendide numéro d’art et de force et sur- ,
tout Renée Morin, la célèbre cantatrice du “ J jwlu,, reine, cie M. Chambron de
théâtre de la Malinran de Venise dans les plus 838 paroles qui, dit-il, « représentent ôxac- 
brillants morceaux de son répertoire. Avec un r ----- ’ ” ’ ' ' ‘
tel programme, tout Vichy court à l’Elysée-Pa­
lace. Il est prudent de retenir ses places à l’a­
vance.

Rideau, à 8 h. 80 très précise#.
*VWVVVVVVV»VV»4^WWVVVVVVWVVVVWVVVVlAiWVVWVVVV*

N’attendez pas la tin d® l’hiver pour 
commander votre MIRUS, la chaleur 
qu’il dégage est si agréable qu« vous 

cArs regretteriez de vous en être privé si 
longtemps. Poêle à bois MIRUS à 

a combustion tente, en vente partout. 
(!) tavvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvwvvvvwvvvvwvvvvvw,

MOULINS

• Vic-sur-Cèra (M. Tournier) ; Blesie 
Chatillon) ; Le Puy (docteur Latour) ; 

igogne (docteur Grasset).

Souvlgny et l’église de Salnt-Menoux, et 
puis gagner Bourbon-1’Archambault.

A noter également Ja préisence de délégués Les assises SW» le 28 oot(to
I de» compagnies P.-L.-M. et d’Orléans et -----------
: du Syndicat d’initiative de Bordeaux. prochaian session des assises de l’AUl
I MM. Beaumont, Peyronnet et Régnier, 
i sénateurs de l’Allier ; Thivrler, député et 
Gaume, conseiller général et un certain

: nombre de Syndicat d’initiative, se sont ex- 
: cusé» de ne pouvoir assister au Congrès.
MM. Lomoureux et Puchemaille, député», 
ont écrit qu’ils feraient tout leur possible 
pour y venir.

I Les ‘délégués de Clermont, de Rfom et de 
ire des Champs ■ Royat, n’ont pu arriver à temps pour la 

--------------- - - -, Un spectacle aéanoe de Moulins, mais seront Taprès- 
d^alds^nSStek e? £èou à ceU« de BoGrbon-l’Archambaulî, où 
empruntés aux scènes de la vie populaire : .Le le Congrès prendra fin après un banquet.

—. r.-jchftien session des assises de F Ailler 
s’ouvrira à Moulins, el lundi 26 octobre, à 13 
heures, sous La présidence de M. Cal'emard, 
conseiller à la cour de Riom qui sera assisté de 
MM. Mallet et Mareau.

Trouvailles, — Réclamer à Mme Lstasta 12, 
rue du Gloître-Saint-Cyr, un billet de banque ‘ 
Mme Lebouleux, 18, rue do la Boullerle, un ira- 
perméable pour homme ; Mme Alliot, 17, rue 
Félix-Faure, un gant d’homme ; M. Coudret, 
gendarme à Nevers, à la gendarmerie, un bil­
let de banque ; M. René Guemi, 5. rue du 
Doyenné, une paire de gants ; M. Léon Mau- 
guin, chez M. Roussillon, rue Faldherbe, une 
vache ; Mme Bourgeois, 16, rue de Mouêsse, un 
bracelet en métal blanc pour enfant ; M. Huet, 
café du Berry, avenue Georges-Clémenceau, un 
tour de cou.

Le stationnement dea autos. — Six procès- 
verbaux ont été dressés contre des conducteurs

-----— । d’autos, pour avoir laissé stationner leurs voi- 
Pour préciser le tares en dehors des endroits désignés par l’ar- । rê^ municipal.

—“. — <A At 11C UA o0,
nous pouvons faire connaître qu’outre deux

LA FBTE DES ANCIENS ELEVES 
DE L’ECOLE SAINT-CHARLES

Voici e discours prononcé par le marquis 
de Brazais, maire de Saizy, au banquet 
de la fête des anciens élèves de L’école 
Saint-Charles, de Clamecy :

Messieurs,
Il m’est particulièrement agréable de me 

trouver au milieu de vous, car j’aime me re­
trouver ayec des camarades qui, comme moi, 
ont passé leur jeunesse sur les bancs de l’éco- 
te ; 11 m’est également agréable de me retrou­
ver dans cet établissement dont mon grand- 
père, le comte du Hamel de Breuil. fut l’ün des 
fondateurs, et auquel en souvenir de mon arriè­
re grand'père, le baron Charles Dupin, on don­
na le nom d'Eoole Saint-Charles.

Je vous remercie donc d’avoir pensé à moi 
pour présider notre belle fête ; je remercie tout 
particulièrement notre dévoué directeur M Go- 
non, et notre sympathique président, M. Cirod- 
de : Je me suis fait un devoir d’y assister et 
ayant décliné, pour aujourd’hui, d’autres invi­
tations, j’ai tenu à être présent parmi vous

Vous savez, messieurs, avec quelle satisfac­
tion, je constate la prospérité actuelle de l’Eco­
le Saint-Charles, et vous savez qu’ttne associa­
tion d’anciens élèves, ne peut, par sa bienfai­
sante influence, que oontribuer largement a 
cette prospérité. Le» cadets ne sentent-ils pas, 
en effet, le besoin de l’appui de leurs aînés? le» 
aînés entre eux ne doivent-ils pas souvent se 
souvenir dans la vie du fameux et populaire 
adage : « l’Union fait la force ».

Je n’insisterai pas sur l’exceltenoe des études 
et sur le dévouement des professeurs de Saint- 
Charles ; je n’insisterai pas non plus sur l’ins- 
trucuon religieuse qui y est prata—êa, et qui 
selon moi, est le complément ind.ro - fisable de 
toute éducation solidement établie.

Napoléon I”, s’adressant au Conar 
disait : « Je préfère voir tes enfante J fâ fTÛ iwa 1 eus vyn-ei4-rnn t»,—_ ”...
que S°n catéchisme, , et ’don’C'jë’"connais 
A 1 ---X — »J«- • O.AAV UU.I 11 IApoint de base pour sa morale, ni de point fixe 
dans ses idées ».

Je ne referai pas non plus ici l’apologie de 
1 ensrignement libre, car il est érod«nt que dans 
tout Etat, quel qu’il soit, la liberté de conscien­
ce eu d-éducation doit être un des principes fon­
damentaux de la société et de la civilisation, et 
tout individu qui dans un esprit d'étroit seeta- 
nsme se verrait contraint de briser cette li­
berté, n« mériterait pas de voir le jour dans 
cette civilisation.

Je ne puis donc que vo’JB souhaiter un bril­
lant avenir par le travail, et en vous remer­
ciant encore tous, je lève mon verre è votre 
saute, à la prospérité de votre Ecole et à tous 
vos professeurs.

selon mol, est le complément ind.rofiablede 
toute éducation solidement établie.

Napoléon I", s’adressant. au Coiaeü d’Etat, 
disait : « Je préfère voir les enfanta d’un vil­
lage entre les mains d’un homme qui ne sait 
que son catéchisme, ,et dont je connais les 
principes, que d’un quart de savant qui n’a TVOTTlf. rliA DfiCQ HAUT’ e>.o m.-kTifi 1/x 7 .   i n..

COMITE DE LA D. R. A. C.
Communication :

_ , . Les membre» du comité de la D. R. A 
[ue cette de- (section moulinoise), douloureusement émus

.G
,, --- -— par

un crédit la perte cruelle que vient d’éprouver leur vice- 
président, en la personne de son. fils, le sous- 
Beu-tenant Charles Tiersonnier, du 19» tirailleurs 

surveiller ce service, et pour étudier les moyens deux fois blessé, deux fois cité, et tombé héroï­
quement au Maroc, frappé dtane balle au front, 
a l’âge de vingt-trois ans, ont à cœur d’expri­
mer a M. et Mme Tiersbnnier La part frofonde 
qu’ils prennent à leur deuil, et les prient d'a­
gréer l’hommage de leur douloureuse sympathie 

Sûrs d’être les interprètes de tous les an­
ciens combattants, membres de la D. R. A. C. 
et toujours « unis comme au front », ils en­
voient, en leur nom. à leur cher camarade, si 
durement éprouvé, l’expression de leurs pro­
fonds sentiments de condoléance.

vcoraciib, en ia pvi&ti/iiiic .bA/ii nia, ic wuür 
leutenant Charles Tiersonnier, du 19» tirailleurs

te de vingt-trois ans, ont à cœur d’expri- 
M. et Mine Tiersbnnier La part frofonde

Ecole d’orientation professionnelle. — L’école 
’ dfOrientation professionnelle et ménagère (3 

î place de l’Anclen Palais-Moulins), particulière- 
■ \ ment créée pour la formation pratique des jeu- 
: nés filles, rappelle que son programme com- 
1 prend les cours théoriques et pratiques qui 
' constituent la matière de cet enseignement.

Dans l’Education donnée aux ièunes filles, 
la formation morale et chrétienne tient la place 
qui convient et se mène de front avec l’acqui- 

, sition des connaissances professionnelles.
Faire de bonnes ménagères, préparer d'habi­

les travailleuses, donner à la société des fem- 
; mes sérieuses et vaillantes, tel est le but pour- 

. suivi par l’Ecole d’Orlentation professionnelle 
et ménagère.

__  _ ______ _____  ___ ,_____ 1 Des professeurs spécialement formées et <11- 
ircelle de terrain située rue de l'Embâl- plômées assurent avec succès la responsabili- 
>ùt 85 tr le mètre-carré. Dépense 2.600 té de cet enseignement, l’un des plus complets 

que les familles puissent désirer. Partie théo- 
, économie domestique,

— ----------- __ puériculture, dés-
professionnel, comptabilité ménagère," no- 

__ I Partie pratique : coupe, couture, vêtements, 
___ __  r„m-1 lingerie, raccommodage, repassage, modes, or- 
droite brûlée, nementation du foyer, cuisine.
incapacité de La rentrée est fixée au 5 octobre pour les in- 

. ternes et les externes.
i En outre, pour les travailleuses, les person- 

accuell à une I nes occupées, les cours professionnels féminins 
formulée par . (lingerie, couture, vêtements, modes, français 

et calcul commercial, dessin, sténo, méthode 
Prévost-Delaunay, machine à écrire) fonctionne­
ront comme précédemment chaque soir, de 
13 h .JO à 19 h. 30.

L’Enseignement professionnel, obligatoire de 
par la loi Astier, est gratuit pour les travail­
leuses de 13 à 18 ans.

Au l’r dragons. — Les cavaliers Georges De­
nis et Paul Beaudhult, du r* oragons, sont ins­
crits au tableau de concours pour la médaille 
militaire.

Bienfaisance. — Un lot d’une douzaine de ro­
bes, d’emiants a été remis au bureau de bienfai­
sance, par un anonyme, en laveur des pauvres.

Le temps. —- Hier, temps frais ensoleillé. Le 
Le thermomètre indiquait : à 7 heures 3’ ; à 
midi 16°. Maxima 18", minima 2‘. Baromètre 
770 m/m.

Trouvailles. — 11 a été trouvé : par Mlle Les­
tage, 11, boulevard de Courtais. un châssis 
d’appareil photographique ; par M. Messonnet, 
105. rue de Bourgogne, un gant ; par Mme 
veuve Papon, 61, rue des Potins, un chape le1 
qu’elle a déposé au burau. de police. Une 
chienne bleue d’Auvergne a été recueillie par 
M. Dauphin, café des Halles, place de la 
Liberté.

Accidents du travail. — Gilbert Béraud. 49 
ans, clicheur, impasse des Conserves, est tom­
bé dans un escalier, en soulevant une charge’ 
et, s’est blessé à la main et à l’épaule droites. 
Incapacité de travail de 12 jours.

Robert Duvallet, '25 uns, ouvrier boucher, 
rue Régemortes, a reçu d’un cheval une ruade 
qui l’a atteint au genou droit. Incapacité de 
travail de 15 jours.

de jeunes filles ; chauf- 
frères sont déclarés ad-

trésorier.

arrivées, 
Clifton K.

En ouvrant la séance, M. Chambron sou­
haite la bienvenue aux congressistes au 
nom du « jeune Syndicat d’initiative bour­
bonnais » a un mot aimable pour le docteur 
Cany et remercie M. lé maire de Moulins 
d'avoir bien voulu se faire représenter au 
Congrès par M. te premier adjoint Robert 
Perraut :

— Je vois là, dft-fl un témoignage de la

La fête des mutilés. — 1 _ 
programme de là représentation théâtrale qui 
aura lieu dimanche prochain, à 14 heures 30, 

amateurs de talent, on pourra appaudir des 
artistes émérites du grand casino de Vichy.

M. Avaert chantera les couplets de « Mi­
reille » (Gounod), la légende de la Sauge, du 
« Jongleur dé Notre Dame » (Massenet), « Ma­
rine » (Lalo) et « Noël » (Holmes).

Mlle Léman chantera l’air de Rosine du 
« Barbier de Séville » (Rossini) et l’éclat de rire 
de « Manon »■ (Aubert). En outre, M. Avaert 
et Mlle Léman chanteront le. duo de « Cibou­
lette », (Raynaldo Hahn).

Mme et M. Durou se produiront dans leur 
remarquable répertoire comique.

UN DRAME A GY-LES-NONAINS
tement la pensée de la nrunicipalite' ». Puis 
il félicite les congressiste» de leur union, 
qui est te plus sür moyen « d’attirer vers 
notre belle région du Centre te plus grand I 
nombre de touristes »,

Après appel, par M. Cany, des noms des 
délégués présents, M. le colonel Magnié 
donne lecture d’un rapport où il rend, compte 
.des principaux faits de l'année touristique 

j écoulée.

Nos hôtes. — Parmi les récentes 
nous citerons : le docteur Cutalli, M. 
Baumann : M .et Mme Si Sotto Mayor ; M. et 
Mrs. G. S.'Peabody ;.Mrs. L. F. Prankard ; M. 
et Mme Carton ; M. L. Renaudot ; M. G. Isahal; 
M. C. Bomwel ; M. Soulié, sénateur de la Loire; 
Mme et Mlle Soulié : M. Drivet, sénateur de ia 
Loire, et Mine. Drivet ; M. Djemaleddàni Bey , 
M. Dejabal Pacha : .M. G. Goussàült ; M. et Mme 
G. L. A’icolaides ; Mme A. S. Micaulachi ; M. et 
Mme Skuman ; Mlle L. Gorst : M. Pridinoff , 
M. F. A. 5’ Goni ; M. et Mme Chapon.

The Honorable, Mrs Guiness, M. René Weil, 
M. Mme Vita Magar. M. Mme Giauffre, M. Mme 
Foucault. Mme René Aury, M. Mme Jean 
Massier. M. Mme Henri Cherpih, Miss Guin- 
ning. M. H. R- Peckell, M. et Mme Anders 
Lindèly, M. Mme Goode, Mlle J. Poirrier, Mme 
et Mlle Vlasto, etc.

. xove iirLuiivijJiai.
i Egalement contre le conducteur de l'auto n’ 
9722-1-5, pour vitesse exagérée et dangereuse 

. dans la traversée du faubourg de Lyon, com- 
i mune de Nevers.

Auto contre cycliste. — Une collision s’est pro­
duite au carrefour formé par les rues Creuse, 

■ de Nièvre et Fonmorigny entre l’automobile n’ 
■ 4332-1-2 et un cycliste, M, Jean Gauthier, de­
meurant à Nevers, 45, rue de Nièvre. Il n’y a 
pas eu d’accident de personne, seule la bicy­
clette a été détériorée.

Arrestation. — Paul Bamabé, dit te « Man­
chot », 29 ans, a été arrêté sous l’inculpation de 
mendicité. Déféré au parquet, il a été écroué 
à la maison d’arrêt.

Etat civil :
Naissance. — Jacqueline Peste, rue de Nièvre, 

26.
Décès. — Simone Petltr-maud, 5 ans, rue de 

la Basilique, 3 : Jacques Lapin, 74 ans. corôkto- 
nier, époux de Marie Brochet, rue de Paris, 1 ; 
Octave Maillot, 2 mois J, rue de Paris, 1.

Publications de mariages. — Claude Ducroux, 
au P.-L.-M., rue Sabatier, 7, et Hen- 

Jacquet a Renaison (Loire) ; Claude Po­
thier ajusteur^ rue de la Rotonci ■ 18, et Eugé­
nie Malhonat, comptable nie ■ la Rotonde,
18 : Pierre Belamy, employé au P.-L.-M., rue

'9722-1-5, pot 
. dans la tra- ; mnna rtc» TkTz»

UN CYCLISTE ROULE DANS LE CANAL
Clamecy, 13 septembre ,de notre correspondant 

parT)L ~M-, Rousseau, ouvrier A l’usine de 
produits chimiques de Clamecy, se rendait à bi­
cyclette dans ses champs en suivant le canal. 
Arrivé à proximité du Pont-Picot, sa bicyclet­
te se déroba sous lui en raison du mauvais 
entretien de la chaussée et M. Rousseau roula 
avec sa machine, d'une auteur de 3 m. 50 dans 
le canal du Nivernais. M. Chauve qui se trou­
vait dans son jardin entendit ses appels déses- 
pérés, il courut immédiatement à son secours 
et fut assez heureux pour le rattrapper au mo- 
ment où il coulait à pic.

M. Rousseau, qui est père de cinq enfante, 
en sera quitte pour la peur.

CHATEAUCHINON

lia eoltivatœ tue sa immo puis se sineiOe » 
à ses ôiés

ELECTION AU CONSEIL D’ARRONDISSEMENT
Dimanche dernier a eu lieu l’élection au con 

seil d arrondissement pour pourvoir au rempla­
cement de M. Bondoux, élu conseiller général

M. Deschamp républicain, maire de Château 
uilnon, a été élu cjntre M. Thépénier commu­niste.---- -------- w i «erre aeiamy, employé au P.-L.-M., rue

Cultivateur à la Grange-Chartier, M. Au- de la Poissonnerie, 15, et Angèle Hildembraind, 
guste Raffard, 54 ans, était d’un caractère uiodiste, place Chaméane, 19 ; Camile Chateau, 

■ • ■ ’ -• ■ ■ ■ serrurier, quai de Loire, 4, et Juliette Hébert,
rue du Rivage 14 ; Jean Vallerin, cimentier, 

■m1 x ia • t, ' i rout0 de Vauzelle, et Marie Roumier, rueaaa d, était impossible à décrire. Il y a quel- Pâtis, 40 ; Eugène Guillermic ajusteur 
rr,,». ,ci„ 4™4a j----------d’Alsace-LorTaine, 24, et Marie Thépénier'

Sainte-Valière, 44.

O *** **• * »■* »te* M x O.JA f

extrêmement jaloux, ' L’existence de sa 
malheureuse femme, née Léontine Plas-

le lecture d’un rapport où 11 rend, compte 
principaux faits de l’année touristique 
lée.

M. Cany félicite M. Magnlé pot 
port Puis, sur la proposluio: 
Chambron ;

1‘ L’assemblée donne plein» pouvoir» à 
M. te docteur Cany à. Iteifet de poursuivre 
rex-écuti-on ou la résiliation d’un contrat 
passé entre la Fédération du Massif-Cen­
tral et M. de Rozière en vue d’une signali­
sation de 1.200 carrefours, contrat resté 
jusqu’ici lettre morte ;

2 Une commission composée de MM. . .......
P^a£®> vice-président ; Bayle, trésorier de Mais à peine s’était-elle retournée que la 
la Fédération, et de M. Jarrier, président. détonation éclatait Atteinte mortellement, 
du Syndicat d’initiative de Qermont-Fer- ’ ” ...............
rand, est chargée de faire auprès de la 
Fédération des hôteliers du Massif-Central 
toutes démarches utiles en vue de la récu­
pération, au profit de la Fédération de tou­
risme, d’une somme de 2.200 francs avan­
cée par cette dernière pour la publication 
du bulletin T « Auberge » qui devait être 
édité à frai» communs.

On appprouve le rapport de M. Magnlé 
qui expose ensuite la situation financière 
de la Fédération.

A propos du budget, M. Maringer est 
amené à dire que l’Office national de tou­
risme accorde des subventions aux Syndi­
cats d’initiative selon leur degré' d’activité, 
et non pas d’après un barême quelconque. '

M. Chambon, intervenant, dit que le 
Syndicat de Moulins s’en souviendra l’an 
prochain pour faire ressortir la manifes­
tation artistique extrêmement coûteuse 
qu’il a donnée cette année.

Le compte rendu financier approuvé, M. 
M.agnié passe à la question du guide fé­
déral. Il demande au congrès de se pronon­
cer sur les trois points suivants ;

10 Devons-nous faire éditer notre bro­
chure par l’intermédiaire de . l’Union fèdé- 
raie des Syndicats d’initiative, ou nous en 
occuper nous-mêmes ?
2° Faut-il ajouter aux indications déjà don­

nées les logements meublés à louer pour les 
saisons touristiques ou thermales, sujet, 
qui vaut chaque année une copieuse cor- , 
respondance au secrétaire général de la 
Fédération ? • ;

3° Admettre en principe le chiffre de 
10 000 comme tirage. !

L’assemblée décide de faire éditer elle- ' 
même son guide, où sera encartée 
liste des appartements à louer pour la 
son, avec tirage de 10.000.

Et M. Maringer donne te signal des 
probations & cette phrase finale de 
Magnié :

— La meilleure publicité est faite t._ 
1e touriste satisfait qui a trouvé chez nous 
bon souper, bon gite et bon accueil.

M. Vermeulen se plaint que les hôtels 
ne pratiquent pas toujours les prix qu’ils 
ont fait indiquer dans les guides.

M. Maringer lui répond en rendant hom­
mage à la bonne collaboration des hôteliers 

' puis en invitant quiconque aura été victime 
d’un abus, da la part d’un hôtelier, a en 

; informer .la Fédération, qui avisera l’Of- 
i ficê national de tourisme et le Touring- 
Club.

M. Chambron expose une doléance qui 
I lui fournira matière à un vœu, à la séance 
। de Bourbon. . ■
i — H y a deux mois environ, dit-il, le Syn­
dicat des hôteliers moulinois s’est -.plaint 
de voir passer dans notre ville beaucoup 

i moins de voyageurs que les autres années. 
, Nous avons su alors que le bureau Miche­
lin, donnait aux automobilistes un itinérai­
re les faisant passer à l’ouest et à l’est de 
Moulins. J’ai aussitôt écrit à la maison 

. Michelin, qui m’a donné comme raison le

pain. — Par arrêté du maire le 
a été ramené A 1 ftr. 50 le kilo.

>ur ce rap- 
proposi'tiion de M.

une 
sai-
ap- 
M.

par

ques années, elle avait tenté de se suicider 
pour échapper à la tyrannie qui l’oppres-1 
sait. Au cours d'une nouvelle crise, son j 
mari l’a tuée dimanche matin.

Voici les premiers détails sur ce doulou­
reux drame :

Mme Raffard s'était Levé.e la première et 
après avoir soigné le bétail, elle rentrait à 
la maison d’habitation. Elle se trouva en 
présence de son mari, lequel était armé i 
d’un fusil de chasse ; elle n’éprouva aucun ' 
doute sur ses intentions et voulut s'enfuir.

l’a tuée dimanche matin.

la malheureuse s’affaissait, 
Le meurtrier tourna ensuite

contre lui-même. Plaçant le canon sous sa 
gorge, il pressa sur la détente et s'affaissa 
au pied du lit.

Quelques minutes plus tard, un journa­
lier arrivait à la maison. Il trouva la fem­
me morte et le mari râlant. Il donna l'alar­
me et fit prévenir la gendarmerie de Châ- 
teaurenard et le parquet de Montargis.

Le docteur Juillet, de Montcresson, a 
constaté la mort de Mïne Raffard. Le mari, 
transporté à l’hôpital de Montargis, est 
décédé vers 16 heures.

l’arme

MONTARGIS
Une bonne capture, — Marceau Lederc, 25

des 
rue 
rue

Etat civil :
Naissances. — Roland Pasoaud, faubourg des 

Fossés : Pierre Petitjean à l'hospice.

CARNET MONDAIN
MARIAGE

Madame Martin-Davin a l’honneur dp. vous 
faire part du mariage de Mademoiselle Marie- 
Louise Martin, sa fille, avec Monsieur Emile 
Darragon.

Monsieur et. Madame Darragon ont l’honneur 
de vous faire part du mariage de Monsieur 
Emile Darragon, leur flls, avec Mademoiselle 
Marie-Louise Martin.

Et vous prient d'assister à 
i nuptiale qui leur sera donnée 
I septembre 1925.

la bénédiction 
. _ le mardi 

xmcJ, à dix heures et demie, 
l’église cathédrale Saint-Gyr de Nevers.

22 
en

Hier, Iss e<ojOs ôe tape ont repris 
- Iw travail

A Nevers, la grèlve des employés de ban­
que est terminée.

Hier, lundi, la majeure partie des grévis­
tes a repris le travail et les grands éta­
blissements sont à peu près au complet.

Aucun incident n’est a signaler. La ren­
trée s’est' effectuée dans le plus grand 
calme.

« AU GRAND CAFÉ »
Ce soir MARDI 15 septembre 

Pour les adieux de l’Orchestre Charreire

ans, journalier £ Villemandeur, est un peu re­
commandable individu qui fut passible déjà de 
la cour d’assises

Eu quête du mauvais coup habituel, 11 entrait, 
samedi soir, vers 10 heures, au débit Coquille!, 
49, rue de la Sirène, et venait s’attabler aux 
côtés du charretier Daniel Delion, de La Selle- 
sur-le-Bied, leqeul, ayant manqué le train pour 
Orléans où il avait à faire, s’était vu dans 
1,'obligation de coucher à Montargis. A partir du 15 eei ■ ibre. Te docteur R. BOU-

Delion, qui est sourd-muet, offrit un café à I DOT, spécialiste en électro-radiologie, recevra 
son voisin de table, puis il paya les consomma- i tous le3 jours à son cabinet, 43 bis. rue Da­
tions, laissant voir les billets de banque que Fayette, de 9 à 11 heures et de 13 à 16 heures, 
contenait soii portefeuille. Presque aussitôt, il i et sur rendez-vous.
se sentit pris d une sorte de vertige qui l’obligea ‘ ~ ------------------------------------------
à sortir. Obligeamment Leclerc raccompagna ’ 
et, tout en le soutenant, glissa la main dans la j

dU ves*,on où avait replacé le porte- \ Pour couper court à certain bruits. Monsieur 
a i , I. B. BOUDOT, 16, rue du Chemin-de-Fer,
AtaST?>n rentra au Nevers. informe sa clientèle qu’il exerce tou-

’ ,fî'fCj?r?tegSnéreux’ x» offrit uni nouveau jours son commerce de bols, charbons, an-
trouva un préteste qui 1 obligeait thracites. tant à Nevers qu’à Vichy ; qu’il est

“ n toujours Représentant des HOUILLÈRES d’EPX-tntni? b^zHor^ntinn m611»11 con?- NAC et se recommande pour la qualité de sestatait la disparition de son portefeuille. Le mal- charbons 1 uc
heureux sourd-muet put faire comprendre ce - 
qui lui était arrivé. La débitante se hâta de 
prévenir la police et, vers minuit, le brigadier 
Agaté. accompagné des agents Mouille et Son- 
nois. mettait la main au collet du malfaiteure.

Leclerc avait encore sur lui les 600 francs 
voés ; il a été déféré au parquet

COURTENAY
Vents de charité et kermesse paroissiales. — 

Cet appel à. la charité fut si bien entendu eue, 
malgré ia fête de la Moisson d’une part, et l'ou­
verture de la chasse de l'autre, les acheteurs 
affluèrent nombreux à la salle paroissiale les 
dimanches 30 août et 6 septembre”

Notre reconnaissance s’étend aussi aux per­
sonnes qui, parfois de très loin, participent avec 
entrain et générosité au labeur de la vente, soit 
par des travaux, soit par des offrandes désin­
téressées ; nous adressons aux uns et aux au­
tres notre meilleur « merci ».

LA CHAPELLE-SAINT-SEPULGRE
Avis de la mairie. — La municipalité rappelle 

aux familles ayant des parents ensevelis depuis 
plus de dix ans, dans du terrain commun ou 
non concédé, de l’ancien cimetière communal, 
lequel a été désaffecté et supprimé, qu’elles sont 
tenues de faire enlever, avant le 1” janvier 1926, 
dernier délai, toutes constructions, pierres sé­
pulcrales, croix, grilles ou autres attributs funé­
raires existant sur les sépultures. A l’expiration 
du délai prescrit, tous les emblèmes des tom­
bes abandonnées seront enlevées par les soins 
de la municipalité, qui reprendra, purement et 
simplement possession des terrains, pour en 
disposer librement et sans autre formalité, con­
formément aux dispositions de l’article 9 de ia 
loi du 15 mai 1791.

« F1OTIÏM miSSÈfflET tsa
l’intérieur).

le temps ast frais, le concert aura lieu
»
à

CHARBONS

Il n’a vendu que son fonds de matériaux de 
construction, sis à la Jonction de Nevers. 
FOURNITURE ELECTRIQUE -:- Gros~êt''détail 
MANIQUET, 19, r. Commerce, Nevers. Tel. 5-42

BRINON-SUR-BEUVRON
Séance récréative. — La matinée offerte di­

manche 13 courant par les Noëlistes de Brinon 
a été pleinement réussie. Une foule élégante 
et nombreuse avait pris d’assaut la salle des 

: œuvres.
« Lève-toi et marche », pièce en 2 actes de 

Gaïl, qui figurait au programme, fut le mor­
ceau de résistance. Nos jeunes artistes le rendi­
rent d’une façon parfaite avec un brio que bien 
des professionnels leur eussent envié.

Quant au « Diner de la sous-préfète », comé- 
. die en un acte de Leroy-Villars, elle provoqua 

le fou rire général.
Comédie ou drame, nos jeunes filles se jouent 

! des difficultés. Aussi, un tonnerre d’applaudis­
sements salua la fin de chaque pièce, mar- 

। quant la satisfaction de tous.
; A quand la prochaine, Mesdemoiselles ‘l 
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GUERIGNY
PERDU dimanche, GENERz^TEUR AUTO, 

cuivre, entre Guérigny et Nevers. Prévenir 
ARDEBER. Banque de France, Nevers.
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SAINT-BENIN-D’AZY
CHIEN épagneul, blanc el noir, répondant a-u 

nom de Stop, collier, nom illisible pour usure, 
s'est ECHAPPE samedi dernier.

Prière aux personnes qui le rencontreraient 
i d’en aviser M. Louis GRIZARD. aux Pessottes, 
i par SBint-Be’ito-d’Aïy (Nièvre ’

SERMAGES
Pèlerinage. — Le pèlerinage à N.-D. de la 

Salette aura lieu le samedi 19 septembre. Messe ■ 
i basse, grand’messe, vêpres et processions aux ’■ 
heures habituelles. Des services d’autobus seront 

(organisés pour les pèlerins de ChâteaiuChinim 
et environs. ,

MÀRZY
Vol. — M, Hippolyte Pichotu 36 ans maçon 

demeurant à Corcelles, constata en août der­
nier qu’un billet de 100 fr contenu dans son 
portefeuille, avait disparu. Croyant l’avoir éga­
ré. il ne s’en préoccupa pas davantage.

Ce, n’est que jeudi dernier que M. Pichot ■ 
constata, qu à nouveau son portefeuille avait 
été visité et qu’il y manquait un billet de 10 fr

Un autre maçon travaillant avec Itfi Victor 
Laurens. domicilié à Cours-les-Barres. ’ a 
lui-même victime d’un vol oosramis dans 
mêmes conditions : deux billets de 10 fr 
ont été dérobés.

La gendarmerie enquête.
Arrestation. — En vertu dtan extrait de 

gement. rendu 1s 6 mai 1924, les gendarmes 
ont mis en état d'arrestation Jules Blainvüle, 
64 ans. journalier demeurant à Marzy, qui dol‘ 
purger une peine de deux mois d’emprisonne­
ment, pour vol de bois et outrages.

FOÜRGHAMBAUIÆ
Acte de probité. — U&s dame de Fourcham- 

bault a trouvé sur la route de Fourchambault 
à Cours-les-Barres ,un porte-feuille contenant 
une somme assez importante en billets et des 
timbres-poste.

Le propriétaire de ce porte-feuille est prié de 
le réclamer à la mairie.

Collision de cyclistes. — Le 10 septembre, 
vers 11 h. 30, Mlle Odette Soitveau, 16 ans, 
ans. demeurant à Fourchambault. revenants 
bicyclette de son travail a été heurtée, dans la 
rue du 4-Septembre par Mlle Renée Monnob 
19 ans. demeurant à Garchizy, qui venait éga­
lement à bicyclette en sens inverse.

Mlle Soliveau,a été projetée sur Je soi, où 
elle est restée évanouie.

Relevée par les témoins d» l'accident elle 
fut transportée chez le docteur Faucher qui 
constata une assez sérieuse blessure au-dessus 
de l’œil gauche.

Mlle Monnot a elle-même reçu de fortes con­
tusions au front et à la jambe gauche.

Etat civil i
Naissances. — Michei Startaruk, rue Ledru- 

Rollin ; Jules Sauer, rue de l’usina, 18.
Décès. —- François Podevin, 78 ans, manœu­

vre, cours de l’Usine ; Ferdinand Durand, 64 
ans, propriétaire, 5, rue de la Vallée.

Mariage. — Louis Duprilot, ajusteur à Gar­
chizy, et Clémence Desbarres, 30, me du Quatre- 
Septembre.

été 
les 
lui

ju-

GHATILLON-EN-BAZOIS
Délit de chasse. Le garde particulier An­

din a surpris, chassant, la nuit près' de Tihiu- 
ry, M. Joseph Coulon, 46 ans, journalier au 
Pontseull, commune d’Alluy, et lui a dressé 
procès-verbal.

FOURS
Le prix du pain baiaaa, — Par arrêté muni­

cipal, le prix du pain est désormais fixé a 
1 fr. 55 le kilo.

SAINT-SAULGE 
UNE VOITURE VERSE

Deux blessés
Saint-Saulge, 14 septembre (par téléphone de 

notre oorespondant particulier). — Dimanche, 
vers 17 heures. M. Dorlet 45 ans, et. sa. mére> 
propriétaires à SainLSulpice, revenaient en 
voiture de Giverdy. Pour une cause inconnue, 
le cheval s’emballa et descendant la cûle 
d’Aglan en pleine vitesse, ne put prendre le 
détour à la roule de Bona. Les voyageurs fu­
rent projetés dans le fossé. La voiture brisée, ■ 
se sépara en deux.

Le docteur Croze, appelé, constata chez M 
Dorlet, une forte commotion cérébrale et une 
taxation de l’épaule gauche et, chez Mme Dor­
let mère, une fracture de la. clavicule et une 
blessure grave au pied gauche.

■Après les premiers soins, les blessés furent 
tremeporte» par 1» doctaur A leur domirite.
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SAONE-ET-LOIRE
CHALONSUR-SAONB

UNION AGRICOLE ET VITICOLE 
DE L’ARRONDISSEMENT

La société a tenu ea réunion mensuel]» A l'hô­
tel de ville de Qhalon, sous la présidence de M. 
Richard, sénateur, assisté de MM, Bi<lault-Bru- 
chet, Borgeot, Couton, Mathieu, membres du 
bureau,

MM. Paul Bert, sous-préfet de Chalon : Blin, 
directeur des services agricoles et Dublef, chef 
de division à la préfecture, assistaient A la 
séance.

— M. Blin présente quelques observations au 
sujet de l'avis, inséré dans le aernier bulletin, 
concernant le concours de classement des tau­
reaux. C'est ainsi qu’on a indiqué dans cet avis, 
que des primes seraient accoédées à trois caté­
gories, alors que deux seulement sont prévues ; 
première, 100 francs • deuxième, 50 francs.

Rectification sera faite au prochain bulletin.
— M.. le président préconise l’achat de plu­

sieurs taureaux reproducteurs comme précé­
demment : en 1926, les achats seront effectués 
par l’intermédiaire d’associations ou de syndi­
cats agricoles.

— Une communication est faite par M. Dorey, 
Instituteur à Fontaines, au sujet de l’enseigne­
ment agricole primaire. Des remerciements sont 
adressés à M. Dorey par le président.

— M. Bidault-Bruchet lait une communication 
au sujet de la récolte du blé en 1925. Des remer­
ciements lui sont, également adressés par M. le 
president pour sa très intéressante communi­
cation.

— M. le président rappelle que, par suite de 
l’épidémie ae fièvre aphteuse, M. le préfet s’est 
vu dans l’obligation d’interdire le concours agri­
cole annuel ae l'U. V. A. qui devait avoir heu 
à Chalon le z3 août dernier.

Ce concours a été ajourné « sine die », mais 
la société a l'intention de le reprendre dès que 
les circonstances le permettront.

— M. Blin, directeur des services agricoles, 
fait connaître, à titre d’indicasion, en vue de 
la fixation d’une date nouvelle à la prochaine 
séance, que le concours de Simandre, égale­
ment interdit, avait été repoussé au 18 octobre. 
D’autre part, le 25 octobre, dœ't avoir lieu à 
Mâcon un concoure organisé par l’office dépar­
temental.

— M. Blin rend compte ensuite dés travaux 
de l’office agricole au cours de l'année 1925. 11 
est convenu que ce compte rendu sera inséré 
prochainement au bulletin.

Après admission de nouveaux sociétaires, la 
léance est levée.

Au stade de Chalon. — Le comité des sports 
nous communique la note suivante :

Faisant suite aux décisions prises par les 
membres directeurs du G. G. S., le stade de 
Chalon sera fermé au public du 16 au 30 sep­
tembre inclus, date d’entrée en fonctions du 
nouveau gardien.

La foire du 12. — En raison de la fièvre 
aphteuse qui sévit actuellement dans certaines 
communes du département, la foire aux bes­
tiaux, qui devait se tenir le 12, a été interdite 
par arrêté préfectoral.

Une quarantaine de chevaux avaient cepen­
dant été amenés place Thévenin et les transac­
tions ont été très calmes.

Voie les cours officiels : chevaux de trait, 
amenés 25, vendus 5 pour la boucherie ; che­
vaux hongres amenés 9, vendus 7, de 1.550 à 
2.000 francs.

Etat civil :
Naissances. — Marie Colin ; André Monnot ; 

Marc Rodarie; Gilbert Picard; Micheline Joseph; 
Pierre Lambert ; René Debaumarchey ; Mar­
celle Frontière : Marcel David ; Denise Loriot ; 
Henri Matron.

Mariages. — Georges Bouillet, coupeur, et 
Jeanne Platret, employée de commerce : Robert 
Du.che.sne, industriel, et Marie Melot ; Marcel 
Baoonet, représentant de commerce, et Germai­
ne Molier, sténo-dactylo.

Décès. — Pierre Rabut, retraité, 72 ans ; 
Joseph Jégo, 73 ans ; Jeanne Cordier, veuve 
Gauge 66 ans ; Antoine 'Rebillard, tonnelier,

Publications de mariages. — Pierre Pawlwos- 
ki, comptable A Chalon, et Jeanne Jarlot, pro­
fesseur à l’école de guerre à Chorey ; Georges 
Xante, représentant de commerce à Lyon, et 
Jeanne Boussin à Chalon : Pierre Vandroux, 
ajusteur A Chalon. et Yvonne Groass, bonnetière 
à Chalon ; Jean Michon, boucher A Chalon, et 
Hélène Caqueret, employée de commerce A 
Chalon ; Alabert Calinon, voyageur de commer- 
< à Chalon, et Marie Llénhara, couturière A 
Chalon ; Lucien Guérard, coupeur à Chalon, et 
Marguerite Rebourgeon, couturière A Chalon ; 
Alexandre Mazuer, électricien à Chaton, et Co­
lette Bruchon a Navilly ; Claude Martin, em­
ployé de commerce à Chalon, et Marie Febvre, 
à Mervams ; Pierre Têtu, métallurgiste à fta- 
lon et Anne-Marie Vuillemot à Samt-Jean-des- 
Vignes ; André Vatregny, manœuvre à Chalon, 
et Jeanne Brunand à Gergy.
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NEUVY-GRANDCHAMP
Délit de chasse. — Un jeune domestique de 

ferme, Simon Gognet, 20 ans, au service de M. 
Sotty, cultivateur au hameau de Cierge, se li­
vrant au plaisir de la chasse sans s’être procuré 
le permis exigé par la loi, s’est vu dresser pro­
cès-verbal.

CHAROLLES
SOCIETE DES ANCIENS COMBATTANTS 

BENEFICIAIRES D’ALLOCATIONS 
PROVISOIRES D’ATTENTE

L’association des anciens combattants, réfor­
més, mutilés de guerre, veuves et asendants du 
canton de Charolles met gratuitement à la dis­
position de ses membres bénéficiaires d’alloca­
tion provisoires d’attente et des prisonniers de 
guerre des formules, déclarations à remplir et 
A faire parvenir au sous-mtenaant militaire en 
vue de bénéficier des suppléments.

S’adresser A M. Genot, secrétaire adjoint de 
la société, A la mairie de Charodles.

, CONCOURS DE CHEVAL DE TRAIT
Les concours de juments poulinières de traits 

sultées et non suitées ainsi que des pouliches de 
2 ans et demi auront lieu cette année dans les 
localités et aux dates suivantes : Gueugnon, le 
26 sepembre, place de la Jonchère ; Issy-l’Evê- 
que, le 2 octobre, place du Champ-de-Foire ; Gé- 
nelard, le 24 octobre, place du Champ-de-Foire.

Des sommes importantes offertes par le con­
seil général, l’Office agricole, le Syndicat et 
les municipalités seront distribuées en récom­
pense aux meilleurs animaux présentés.

Des primes d’ensemble sans argent, mais 
avec plaque, seront en outre attribuées dans 
chaque concours aux deux meilleurs lots com­
posés au moins d’une jument suitée, d’une ju­
ment non suitée et d’une pouliche de deux ans 
et demie.

MONTCEAU-LES- MINES 
CONSEIL MUNICIPAL

Réuni sous la présidence de M. Bouveri, 
maTe et député, le conseil a pris les décisions 
suivantes

— Fixes aux dates ci-après les jours supplé­
mentaires de vacances pour l’année scolaire 
1925-1926 : 4 et 26 décembre ; 2, 4, 5 janvier 
1926 et l’r mai 1926.

— Vote la somme de 10.003 fr. 13 pour liqui­
dation complémentaire des dépenses d’assistan­
ce aux vieillards en 16924.

— Accepte l’offre du Crédit Foncier d’accor­
der la totalité du prêt de 50.000 francs pour les 
travaux d’agrandissement de l'hôtel des Postes; 
fixera les modalités de cet emprunt lors d’une 
prochaine séance.

— Renvoie à une commission de cinq mem­
bres l’étude de la question du cinéma-éducateur.

— Rejette une demande de cession, gratuite 
de terrain faite par M. Kougelet. propriétaire, 
rue Barbés, contre l’établissement d’un trottoir 
par la ville.

— Subordonne la suite A donner A une de­
mande d’augmentation de l’indemnité accordée 
au contrôleur des contributions directes pour 
l’établissement des rôles de la contribution mo­

CHER
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a remporté un gros so«
Dimanche dernier a eu lieu à Château- 

neuf, le concours de l’association agricole 
de Saint-Amand -et la foire-exposition aux 
semences.

Concours et foire reçurent de nombreux 
visiteurs pour lesquels la coquette ville de 
Chiâteauneuf avait fait sa toilette des 
grands jours.

Des haies de verdure couraient en bor­
dure des rues, coupées ça et là d’arcs de

bilière. A la présence régulière de ce fonction­
naire, au moins un jour par semaine, au bu­
reau qui a été nus à sa disposition pour y rece­
voir les contribuables de Montceau qui ont des 
réclamations A formuler ou des renseignements . 
A demander.

— Après examen du projet présenté par la 
compagnie P.-L.-M. pour l’établissement d’un 
passage supérieur à Lucy, destiné A remplacer 
le passage à niveau actuel, décide, vu l’impor­
tance du devis qui s’élève A 543.000 francs, de 
demander à la compagnie P.-L.-M. d’augmenter 
la contribution de 100.000 francs, qu’elle prend 
à sa charge, et de demander également à la 
société des mines de Blanzy de participer dans 
cette dépense , demande én outre, à la com­
pagnie P.-L.-M., en raison de l’importance de 
la dépense et de certains inconvénients que pré­
sente le projet présenté, de laire étudier le pro-, 
jet d'un passage souterrain avec double voie ' 
charretière et trottoirs, uont les voies d'accès 
aboutiraient au quai Gaufhey prolongé et a. 
l’avenue de Lucy, avec tronçon de raccorde 
ment avec la rue de Charolles.

— Demande l’installation d’une deuxième 
caisse à la perception pour le paiement des re­
traites de la caisse nationale et de la caisse 
autonome des ouvriers mineurs, en vue d’éviter 
aux pensionnés un stationnement prolongé à 
vhôtell de ville les jours de paiement.

— Donne son avis sur les demandes d'allo­
cations journalières aux tamilles des soutiens 
de famille.

— Examine les demandes aux divers modes :

de triomphe.
La journée débuta par l’épreuve classi­

que de labourage à laquelle prirent part un 
tracteur et dix attelages. Lhin d’eux était 
conduit par une femme, Mime veuve Sallet, 
qui exploite la ferme des Moussias.

L’exposition des animaux, place des 
Promenades, comprenait quatre lots im­
portants de bovins, quelques vaches nor­
mandes, cinq lots de brebis et des juments 
poulinières- Toutes bêtes en excellente 
forme.

Une exposition d'animaux de basse-cour 
et de légumes avait été aménagée à l’école 
des garçons.

Quant à la foire-exposition aux semences, 
organisée place des Promenades, elle réu­
nissait de splendides échanifilons de blés, 
d’avoines, d’orge, de seigle, ^armi lesquels 
se distinguaient les produits de M. De- 
veaux, ancien collaborateur de la maison 
Vilmorin.

L’après-midi fut occupée par des concerts 
donnés par la musique du 95» régirent 
d’infanterie et l’Union Musicaîb de Châ- 
teauneuf et par une exhibition de la société 
de gymnastique « L’Etoile Saint-Aman- 
doise »•

A 14 heures, le cortège se forme pour dé­
poser des fleurs au pied du monument aux 
morts de la guerre.

A 15 heures, l’exposition recevait la vi­
site de M. le préfet du Cher, sous la prési­
dence duquel eut lieu la distribution des 
récompenses, dont nous donnerons la liste 
dans un prochain numéro.

La Journée se termina par un banquet et 
une fête de nuit des plus animées.
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UH NILUON A fiAGMER
En participant au concours organisé par le 

Fil en capsule AU CONSCRIT. Gardez dès 
maintenant les bandes et capsules vides et de­
mandez le règlement du concours A la Maison 
D. AE, 38. boulevard Carnot. Lille.
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BOURGES
Circulation interdite. — A l’occasion de ras­

semblée du Beugnon, la circulation des véhi­
cules, cavaliers et cyclistes sera interdite sur 
la partie du boulevard de l’industrie, comprise 
entre les rues de Mazières et Barbés, du mer­
credi 16 courant au mardi 22 septembre In­
clus.

La circulation des véhicules, cavaliers et cy­
clistes se fera par les rues de Mazières et du 
Champ-Dur.

Renversé par une auto. — Dimanche, vers 16 
heures, une automobile conduite par M. Mal­
let, boulanger-pâtissier A Moulins-sur-AUier, a 
renversé A l’ancienne gare, M. Michel Emile, 
56 ans, horloger, 30, rue Mirebeau. Celui-ci a été 
relevé avec des contusions heureusement sans 
gravité. Néanmoins, 11 a dû être transporté A’ 
l’Hôtel-Dieu.

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit, 2" ; du jour, 18’ ; hauteur barométrique, 
770 mm.

Prévisions pour aujourd’hui : Le régime de 
haute pression persistera. Beau A nuageux.

Etat civil :
Naissances. — Paulette Aubigny, 16, rue 'Bar­

bés ; Marie de Goy, rue die Strasbourg ; Galet­
te Lemaire, 37, rue Sainte-Ursule ; Jeannine 
Lanoue rue Bourbonnoux ; Michelle Grolleau, 
57, rue’ Barbés ; Cécile Sainmont, 14, place 
Louis-Lacombe.

----------- -------- --------- ..... . , Décès. — André Meurat, 21 ans, rue de Ne-
Publications de mariages. — Jean Gâteau, . jqonctrine Godeau, veuve Octon, 82 ans, 

meunier à Saint-Oidier-sur-Anroux et Marthe de Marmagne ; René Pioteau, 82 ans, 
Priest, cultivatrice : François Desbosses, culti- Gambon • Louis Martin, 68 ans, oour Saint- 
vateur A U.\eau, et Jeanne Marm ; Jean Gha- Médard ' Ba'rtholomé Gaumundi, 44 ans, rue panneau, cultivateur à Samt-Radeyonde. et. u ..... ™  .........
Eugénie Journet ; Joseph Gaugne, cultivateur, 
et Jeanne’ Rizet, cultivatrice à. Uxeau ; Henri 
Badot emplyoé au P.-L.-M. à Dijon, et Margue­
rite Thivaut.

Mariage. — Louis Lamelolse, et Berthe Ber­
ger.

Décès. — Françoise Père, «2 ans, veuve Ri­
chard, Ètleiyie Brger, 65 ans.

LE CREUSOT
Football association. — Pour l’ouverture de 

la saison, l’équipe première de la Jeunesse Ou­
vrière du Creusot recevait dimanche sur son 
terrain de Montporcher le onze premier du 
Sporting Club Tchéco-Slovaque. Les creusotins 
triomphèrent ae leurs adversaires par 4 buts 
à 0.Dimanche prochain, la J. O. G. se mesurera 
avec la Société Sportive des Biscuits Pemot, 
tandis que les équipes seconaes joueront à Di­
jon, les équipes premières matcheront au Creu­
set.’ Ce sera certainement une rencontre très 
intéressante.

d’assistance.

TOÜLON-SUR-ARROUX
Etat civil :
TV aïs sd/ncGs

Mézières : Suzanne Ménager ; Henri Michon.
.w .... Gâteau,
Sain t4)idier-sur-Arreux. et Marthe

Marie Daroux ; Jacqueline

_.i IVlcUd l U. , uai uiviuHio , -xi vxxxku, x ux,
du Chevreau, 15 ; (Lucien Moreux, 28 ans, ave­
nue Nationale, 30.

qui masque a votre intérieur 
Une machine à coudre "Singer’*, 
munie d'un petit moteur électrique, 
qui vou» permettra de coudre eans 
fatigue, rapidement et agréablement.

Dépense insignifiante
$81 Grande» faclHiéa depatement 

15 four» à restai

SINGER
Nevers, 14, rue 
du Commerce 
Cosne, 24, rue 
du Commerce 
et ses 350 succursales.

SANCERRE
UNE EXCURSION VITICOLE

Sous les auspices de l’Office agricole du Cher, 
l’Union agricole et viticole sancerroise organise 
une excursion le dimanche fcO septembre.

Les viticulteurs, seuls admis, visiteront le vi­
gnoble et la cave modèle de M. Buchel-Desfor- 
ges, à Cours, près Cosne (Nièvre).

Le rendez-vous est fixé à 14 heures, à l’en­
trée de la propriété de M. Buchet-Desforges.

Un autobus sera, moyennant un prix raison­
nable, à la disposition des visiteurs ; il par­
tira de Sancerre, à 13 heures.

Envoyer les adhésions à M. Salmon Chev­
rier, président de l’Union agricole et viticole 
sancerroise, avenue Nationale, à Sancerre.

ARGENT-SUR-SAULDRE
IL ROULE SOUS SON ATTELAGE 

QUI L’ECRASE
M. Philippe Foucher, 40 ans, domestique A la 

ferme des Fouchères, allait chercher de l’eau 
avec une tonne pour alimenter une machine à 
battre Sur la route, son cheval; effrayé par une 
automobile, s’emballa.

Le charretier sauta de la voiture, mais il tom­
ba malheureusement sous, les roues. Le pauvre 
homme fut relevé quelques instants après et 
transporté chez M. Joutiert son patron. Il ex­
pira dans la nuit.

Le docteur Bérard a constaté une fracture de 
la clavicule et une perforation du poumon.

Vol. — M. Chérioux Joseph, chef de train du 
chemin cte fer du Blanc à Argent-sur-Sauldre, 
demeurant à Romorantin, avait enfermé dans 
le fourgon de son train une boîte où sont pla­
cés ses papiers de service et menus objets sans 
valeur. Un malfaiteur s’introduisit dans le wa­
gon et déroba cette boîte.

M. Chérioux a signalé le fait A la gendarme­
rie.
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Dégustez 
lesVINS 

toujours irréprochables

et vous les apprécierez
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Depositaires
Correspondants

dans toute la France

Foires et marchés de la région
CHAGNY. — On cotait : beurre, 6.50 la livre ; 

œufs, 6.50 la douzaine ; fromage maigre, 1 fr. ; 
gras, 2 fr. la pièce ; fromages de chèvre, 3 
fr. la douzaine ; canards, 13 à 17 fr. la pièce ; 
poulets, 12 à 23 fr. la pièce, suivant grosseur . 
pigeons, 9.50 à 10.50 la paire : lapins vivants, 
2,75 la livre ; au détail, 4.75 la livre ; poule, 
dinde, oie, au détail, 6.05 la livre.

MONTARGIS. — On cotait : beurre, 15 A 16 
francs le kilo ■ œufs, 6,50 à 7 fr.- la douzaine ; 
poulets, 35 à 45 fr. la paire ; canards, 25 à 30 
francs la paire ; lapins, 12 à 20 fr. la tête ; 
moutons gras, 11 A 12 fr. le kilo ; 27 veaux de 
lait, 150 à 300 fr. la tête ; 40 veaux gras, 11 à 12 
francs le kilo , pommes de terre, 60 à 70 fr. 
le quintal.

MONTCHANIN-LES-MINES. — On cotait : 
Beurre, 7.50 la livre ; œufs, 6.50 la douzaine ; 
poulets, 22 A 34 fr. là paire ; canards, 32 fr. ; 
lapins tués, 5 fr. la livre ; poires, 1.50 le kilo ; 
pêches, 1.7a ; raisins, 1 A 1.25 ; haricots verts, 
2.50 ; en grains, 2.50 ; melons, 1 A 4 fr. ; to­
mates, 0.60 le kilo ; oignons, 1 fr. • salade, 
0.30 le pied ; fromages de chèvre, 0.80 la piè­
ce ; crème, 0.75 la tasse.

SAINT-GERMAIN-DU-PLAIN. — On cotait : 
bœufs gras, 430 à 450 les 100 kilos ; bœufs de 
trait, 4.600 à 5.500 fr. la paire ; vaches gras­
ses, 390 h 430 les 100 kilos ; vaches laitières, 
2.000 A 2.800 fr. l’ue ; génisses, 1.700 à 2.300 fr.; 
veaux, 750 A 800 fr. les 100 kilos ; cochons gras, 
680 A 690 fr. ; cochons de lait, 140 A 200 fr. 
l’un ; nourrains, 200 à 300 fr.

Beurre, 6.25 à 7 fr. la livre ; œufs, 7 fr. 
la douzaine ; poulets gras, 23 A 32 fr. la piè­
ce ; moyens, 20 A 25 fr. ; petits, 14 A 20 fr. ; 
canards. 14 à 22 fr. : lapins, 10A 24 fr. ; pi­
geons, 9 A11.50 la paire.

Blé, 124 à 126 fr. les 100 kilos ; pommes de 
terre, 25 à 28 fr. ; haricots, 160 à 175 fr. les 
100 kilos ; seigle, 108 A 112 fr. • son, 76 à 80 
fr.

Marché actif, bien approvisionné. Vente ac­
tive sur la volaille.

VIERZON. — On cotait : beurre, 6 A 6,50 la 
livre ; œufs, 5 à 6 fr la aouzaine ; canards, de 
28 A 32 fr. la paire ; poulets, de 24 à 38 fr. ; 
oies, de 80 à 90 fr. ; dindons, 70 fr. ; pintades, 
de 28 A 32 fr. ; pigeons, de 7 à 8,25 ; lapins 
domestiques, ae 14 à 22 fr ; -au détail, 5 fr. la 
livre ; lièvre, de 22 à 30 fr. ; perdrix, de 7 A 
8 fr. ; faisans, de 16 à 20 ir. ; lapins de garen­
ne de 5,50 à 6 fr. ; fromages de chèvre, 2,75 ; 
fromages de vache, 1,50 ; porcs; de 150 A 230 fr,
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BAUGY
Chute de bicyclette. — M. Guillaume Vincent, 

23 ans, au sevice de M. Coillaia. propriétaire 
à La Gravelle, alait à Avord à bicyclette. Une 
roue de celle-ci s’étant brisée. M. Guillaune fut 
projeté sur le sol. Il se releva ave des plaies 
superficielles qui, sauf complications, nécessite­
ront un repos d’une vingtaiix. de jours.

NEUILLY-EN-SANCERRE
Vol. — Mme veuve Veilhaut, propriétaire, a 

porté plainte A la gendarmerie parce que, pour 
la deuxième fois en un mois, un malandrin 
s’est introduit dans son jardin pour y voler des 
légumes.

L’autre jour, ce malfaiteur a emporté des 
fruits représentant une valeur de 150 francs. 
Une enquête est ouverte.

AZY
Malade, il se jette dans un puits. — M. Michel 

Lanthuas, 71 ans, propriétaire au hameau de 
« Reigny » qui était neurasthénique, s’est don­
né la mort en se jetant dans un puits proche 
de sa maison.

Sa fille, Mme veuve Morin, qui l’avait en­
tendu soulever le couvercle du puits, accourut 
rapidement et .réussit à saisir le vieillard au 
moment où il veinait d’enjamber la margelle. 
Mais le pauvre vieux se débattit si bien que 
Mme Morin dut lâcher prise. M. Lanthuas se 
fracassa le crâne au fond du puits. On le reti­
ra une heure après.- M. le docteur Chamaillard, 
.des Aix-d’Angillon, tn’a pü que constater le dé- 
cès.

S A INT-AM AND
Union Musicale. — Les membres de l’Union 

Musicale désirant accompagner la société au 
concours de Vichy, les 27 et 28 septembre, sont 
priés de se faire inscrire sans retard chez MM. 
Aubard, trésorier, ou Bouillot. secrétaire, qui 
leur donneront tous les renseignements concer- 
nant le voyage et le séjour A l’hôtel.
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ACHAT DE BIJOUX ET BRILLANTS

Vieux Dentiers
Même Brisés, même sans Or 

46 francs la Dent d’ivoire
S’adresser mercredi 16 septembre, à Mehun, 

hôtel de la Croix Blanche ; jeudi, à Vierzon, 
Central Hôtel ; vendredi A Saint-Amand, Grand 
Hôtel de la Poste.

aw •> monstres
Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 

et Enterrement de
Monsieur Francis AUROUSSEAU

décédé en son domicile, A Saint-Quentin, com­
mune de Moulins-Engilbert, le 13 septembre 
1925. A l’âge de 38 ans, muni des Sacrements 
de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 16 sep­
tembre courant, A 10 heures, heure légale, en 
l'église de Moulins-Engilbert.

De la part de Mme Francis Aurousseau, sa 
veuve ; M. Marcel Aurousseau. son fils ; M. 
et Mme Jean Cougnard, ses beaux-parents ; 
de ses frères, sœurs, beaux-frères, belles-sœurs 
et de toute la famile.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire- 
part le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame Antoine GRILLE
Née Marie DUMAS

décédée A l’hôpital de Nevers, le dimanche 13 
septembre 1925, dans sa 78’ année, munie des 
Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 16 cou­
rant, A 15 heures 30, en la chapelle de l’hôpital.

On se réunira A la chapelle à 15 h. 15.
De la part de :
M. et Mme Lacroix, ses neveu et nièce, et de 

toute la famille.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 

le présent avis en tenant lieu.

Marché de la Villette
du 14 septembre 1925

On cote A la livre nette : gros bétail : bœufi; 
extra normands ou charollais, 4.60 A 4.85 | 
boeufs blancs charollais, niveniais, bourbonnais, 
berrichons, 4.30 A 4.55 ; bœufs blancs grossierst 
4.10 A 4.25 ; génisses charollaises extra, 4.60 A 
4.90 ; ordinaires, 4.10 à 4.45 ; vaches, 3.25 A 
4.45 ; taureaux, 3.25 à 4.15 ;

Veaux. — On cote A la livre nette : veaux gft, 
tinais en bandes, 5.80 A 6.30 et ujsqu’A 6 fr. au 
détail ; veaux A robe blanche., 5.85 A 6.15 ; veaux 
ed service du Morvan, 5.75 A 6.00.

Moutons. — On cote A la livre nette : agneaux 
extra southdown, 6.85 A 7.20 ; moutons Hiver­
nais, bourbonnais, tondus, 5.60 A 6.50 ; berri­
chons tondus, 5.60 A 6.40 ; brebis tondues, 3.60 
à 5.10.

Porcs. — On cote au kilo vif : porcs maigres 
extra, 7.50 ; maigres, 6.50 à 7.40 ; coches, 4.86 
A 6.00.

COURS AU KILO NET
Bœufs. — T qualité, 9.10 ; 2' 8.00 ; 3’ 6.80 ; 

amenés, 2.584 ; invendus, 10 ; cours extrême, 
9.70.

Vaches. — 1« qualité, 9.10 ; 2' 7.90 ; 3’ 6.70 ; 
amenées, 1.360 ; invendues, 11 ; cours extrême, 
9.80.

Tauresux. — 1- qualité, 8.00 ; 2* 7.40 ; 3’ 6.90 ; 
amenés, 303 ; cours extrême, 8.40.

Veaux. — 1» qualité, 12.60 : 2' 12.20 ; 3’ 10.80 ; 
amenés, 1.495 ; invendus, 8 ; cours extrême, 
13.40.

Moutons. — !• qualité, 13.00 : 2‘ 10.80 ; 3’ 9.60 ; 
I amenés, 18.839 ; invendus, 2.109 ; cours extrême, 
14.20.

Porcs. — !• qualité, 10.56 ; 2’ 9.72 ; 3’ 8.72 ; 
amenés, 2.720 ; cours extrême, 10.70.

COURS AU KILO VIF
Bœufs. — 1‘ qualité, 5.46 ; 2‘ 4.48 ; 3* 3.40 ; 

cours extrême, 6.01.
Vaches. — 1« qualité 5.40 ; 21 4.42 ; 3’ 3.35 ; 

cours extrême, 6.27.
Taureaux. — 1' qualité, 4.80 ; 2‘ 4.14 ; 3’ 3.45 ; 

cours extrême, 5.21.
Veaux. — 1« qualité, 7.56 ; 2’ 7.07 ; 3’ 5.94 ; 

cours extrême, 8.04.
Moutons. — 1' qualité, 6.50 ; 2* 5.40 ; 3’ 4.32 ; 

cours extrême, 7.38.
Porcs. — 1° qualité, 7.40 ; 2’ 6.80 ; 3‘ G.10 ; 

cours extrême, 7.50.

HfîliliES CENTRAi<ES DE PARIS
Paris, le 14 septembre 1925.

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1‘ qualité, 10 50 ; 

aloyau, 1« qualité, 13.50 ; paleron, 1’ qualité, 
7.50.

Mouton. — Entier, 1° qualité. 11.50 ; épaule, 
1‘ qualité, 9.50 ; poitrine, 1’ qualité, 6.80.

Veau. — Entier ou demi, 1‘ qualité, 11.20.
Porc. — Demi-porc, Ie crualité. 9.50.
VOLAILLES. — canards de terme, la pièce, 

10 A 11.50 ; oies 7.50 A 9.50 ; poules toutes pro­
venances 13 A 17 fr.

POISSONS. — Anguilles 5 a 16 ; brèmes 3 A 
5.50 ; brochets 7 A 14 ; carpes 5 A 10 ; goujons 14 
A 18 ; grenouilles 1 A 12 ; perches 5 A 6 ; truite» 
14 A 20 fr.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 
13 A 16.50 ; Touraine, 13 à 16 ; Normandie, 
11 A 14.80.

ŒUFS. — Le mille ; Brie, Beauce, 610 à 650 ; 
Bourbonnais, Nivernais, 570 A 620 ; Touraine, 
550 A 680.

BOURSE DU COMMERCE
BLES. — Courant 127.25 p., prochain 126.25 

et 126.75. 4 derniers 126.25 p. novembre-décem- 
i bre 125,75 n., 4 novembre 126.25 et 126 p.
■ SEIGLE. — Calme 100 a, 100 n., 100 n„ 100 
n., 100 n.

FARINES. — Calme, 156.50 n., 156.50 n. 
157,50 n„ 158.50 n. et 159.50 v.

AVOINES NOIRES. — Faible. Gourant 98 p. 
Prochain 97 p.. 4 derniers 97.25 p., novembre- 

I décembre 97.25, 4 novembre 98.25 p.
i AVOINES DIVERSES. — Calme 97 n.. 96 n„ 
96 n., 95 v, 94 n.

SUCRES LOURD. — Courant 223 p.. prochain 
203.50 p. 3 octobre 202 p., 4 novembre 201.50 p., 
cote officielle 226.50 et 227.

ALCOOLS. — Ferme, 900 p., prochain 900 p.’ 
; novembre-décembre 880 p., j anvier-février 875 
et 895.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Ferdinand DURAND
Ingénieur des écoles nationales d’arts 

et métiers, ancien fondeur 
décédé, en son domicile, A Fourchambault, 5, 
rue de la Vallée, le 12 septembre 1925, dans sa 
65’ année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 15 courant, 
à 14 h. 30, heure légale, en l’église Saint-Gabriel.

On se réunira à Ta maison mortuaire A 14 h.
De la part de : Mme veuve Durand, sa mère ; 

M. et Mme Paul Durand, ses enfants ; MM. 
François et Philippe Durand, ses petits-enfants, 
et de toute la famille.

Il ne sera joas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.
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Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pouvons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
.■emisos’ LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

Un beau mariaOe e- ,
2> adreuer a nos Agents Régionaux ou A

Représentant : M. Georges FRAGNY, machi­
nas agricoles, a Decize (Nièvre).
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Les Rayonnants
ANJOU

(Suite)
— Et c’est loin î
— Non, vous n’avez qu’a monter la rue 

jusqu’au boulevard et â le- suivre tout 
di'oil jusqu’à ce que vous voyiez le jaidin 
du Mail, la mairie est en face.

•— Merci.
— Oui, On m’a dit que lesj exilés- de 

Château-Thierry avaient été répartis dans 
l’ouest.

Le jeune homme avala son bock paya 
et se leva, suivi du regard par le maître 
du café qui grommelait :

_ Qu’est-ce <ju’il fait celui-là ? Un grand 
et solide gars comme ça qui n’a pas l’uni­
forme...

Le voyageur marchait lestement. Les ar­
bres, aux feuil-i s roussies par l’implaca­
ble soleil, ne donnaient aucune ombre, 
il avait très chaud et le mouchoir, dont il 
s’essuyait le front était singulièrement 
noirci par ce geste... il le remarqua :

— Cuitado ! senor don Pablo, se dit-il, tu 
n’es pas bon teint pour un catalan. Est-il 
bien prudent de t’en aller à la mairie où 
tu risques fort qu’on te demande quelques 
îxpliCâtrôns, bien que ton passeport soit 
parfaitement en règle. Ce pensant, il ralen­
tissait son allure :

— Angers est une jolie ville, ma foi, je 
vois des rues commerçantes qui aboutis­
sent à ce boulevard, de beaux hôtels parti­
culiers. Et voilà une voie large qui m’a 
l’air de mener à une place. Que signifie ce 
gros rassemblement devant une boutique 
peinte en bleu ? Allons-y voir. Tiens les 
dépêches du tour. Un journal étalé en mon­
tre avec déjà' les almanachs pour 1919. Li­
ions : ;Nos succès continuent »— Tant mieux. 
< Nous avons pris 400 canons et fait 24.000 
prisonniers. » Ah ! bravo la France L.. A 
quoi est-ce que je songe en me disant ça, 
somme c'est bizarre, voilà qu’îneonsciem- 
neot je me mets & acclamer la France dans j 

le secret de mon cœur. Moi I le Sans-Patrie! 
Moi qui ai juré à l’internationale de la ser­
vir. Allons, mon vieux Rogatin, il ne faut 
pas flancher ainsi, tu es un compagnon de 
la Stelle Négra, mué pour l’instant en un 
superbe hidalgo... pas bon teint par exem­
ple. Tout de même voilà de beaux articles. 
Achetons le journal.

Ce pensant le faux Espagnol entra dans 
le magasin couleur d’Azur, et pour la som­
me de dix centimes se fit délivrer un exem­
plaire du journal, puis il ressortit et alla 
s’asseoir sur un banc du boulevard.

Etait-ce celite mystérieuse chose kpi’est 
l’intuition, était-oe le magnétisme aux évo­
lutions inconnues, toujours est-il qu’en 
jetant les yeux sur la feuille, ses regards 
s’arrêtèrent sur une annonce en quatrième 
page :

Renseignement des familles : « Madame 
Tréguer est priée de donner son adresse 
dans le but d’avoir des nouvelles de son 
fils ».

Les yeux du voyageur papillotèrent, il 
lut et relut les lignes et puis se levant d’un 
bond.

— Ah ! tout de même, il y a une Pro­
vidence !

Mais ce mot qui, autrefois, montait de 
son oœur et qui y revenait avec la pensée 
de sa mère, le fit, par raisonnement, haus­
ser les épaules.

Je deviens donc imbécile, dit-il, en accé­
lérant le pas vers la boutique.

— Monsieur, demanda-t-il à l’employé, 
voici une annonce qui m’intéresse. Voulez- 
vous me dire qui l’a donnée ?

— Je l'ignore, monsieur, nos bureaux 
sont à Rennes.

— A Rennes. Est-ce que je ne pourrais 
pas téléphoner ?

— Certainement, monsieur, allez à la 
poste sur la place du Ralliement, notre télé­
phone ici est privé.

— Bien, - merci.
H salua et sortit.
A la poste qu’il trouva facilement, atten­

du que c’est un grand bâtiment qui occupe 
tout un côté de la place, il se précipita au 
téléphone et demanda un ticket.

— Rennes, le journal de la ville.
— Très bien, asseyez-vous monsieur, il 

ntest pas libre.
— Ah 1 ce mm îoog ?

— Pour sûr, c'est l’heure des télégram­
mes, vous avez le numéro 80 à Rennes. 
Pour les bureaux, c'est autre chose naturel­
lement.

— Alors, j’en ai pour une heure ?
— Et le reste. Vous ne passerez peut-être 

pas ce soir.
Rogatien réfléchit : si je partais pour 

Rennes. ? Ici, je ne pourrai pas me loger 
puisque j’entends dire partout qu’il n’y a 
pas de place. Cette note implique la pré­
sence de ma mère en Bretagne. Rien ne 
me retient Mes camarades sont aux ardoi­
sières de Trélazé, seul centre important 
pour notre propagande ouvrière. La société 
mondaine n’est, m’a-t-on dit, pas abordable, 
très fermée. Dans les usines de cordages, 
de toiles à voiles, nous avons des compa­
gnons, je n’ai rien à faine à Angers. Par­
tons donc.

Il refit en sens inverse le chemin qu’il 
venait d’accomplir.

A la gare, on lui annonça qu’il devrait 
prendre le train de Paris par le Mans et 
filer du Mans sur Rennes. Il passerait la 
nuit en chemin de fer. Cela valait mieux, 
puisqu’il ne pouvait coucher nulle part à 
Angers.

Il revint dîner sur le boulevard, à l’hôtel 
d’Anjou, il avait bien le temps. I-a salle du 
restaurant était comble, aucune table ne 
restait libre, alors le maître d’hôtel lui mit 
un couvert en face d’un officier qui était 
seul.

— Vous permettez, mon capitaine ?
L’autre, ' sans lever les yeux, du journal 

qu’il lisait eut un geste d’asquiescement. 
Rogatien s’installa.

Son vis à vis avait des ailes brodées 
sur son col de velours, trois galons sur 
sa manche, puis six chevrons.

— Un aviateur, pensa le jeune homme. 
Pas causant par exemple.

Le service était très lent à cause des 
nombreux convives et du manque de per­
sonnel. La plupart des hommes étaient en 
uniforme, quelques dames très élégantes, 
vêtues de clair.

Les servantes qui remplacent maintenant 
les valets, n'arrivaient pas à contenter tout 
te monde. L'officier posa son journal, tira 

sa montre et s’adressant à l’une des jeunes 
filles en bonnet blanc :

— Dépêchez-vous de m’apporter mes 
plats, _,e pars à 9 heures.

— Tout de suite, monsieur.
Elle courut, revint avec un demi poulet, 

une salade :
— Voici deux portions. Ces messieurs 

sont ensemble.
— Non, fit l’aviateur, apportez tout de 

suite les légumes et le dessert.
II se servit sans s’occuper du voisin 

donné par le hasard, et reprit sa lecture.
Rogatien se sentit à son tour mais avant 

de prendre de la salade, il l’offrit à l’a­
viateur.

Celui-ci, sans un mot, s’inclina avec un 
geste de refus et Se remit à lire.

Un groom entra dans la salle, il tenait 
sa casquette d'une main, un télégramme 
de l’autre qu’il présenta au vis-à-vis de 
Rogatien. Il s’én empara vivement, l’ouvrit 
et sa figure s’éclaira, exprimant un senti­
ment heureux. Il apppela le groom :

— Faites venir une voiture et qu’on des­
cende ma valise.

— Bien mon capitaine.
Il jeta sa serviette, sans toucher aux 

compotles sans sucre qu’on avaient ser­
vies pour dessert, mit un doigt à son képi 
et sortit de la salle en boitant légèrement-

— Mais, songea le compagnon de la Stel­
le Négra, il est temps que je file moi aus­
si.

Il avala en conscience les vieux pru­
neaux qui remplaçait les fruits .frais, il 
alla payer sa dépense à la caisse et de­
manda l’omnibus.

— Il est parti, monsieur.
— Alors, appelez-moi une voiture.
— Il n’y en a plus à la station, Monsieur, 

elles ne sont plus guère nombreuses en ce 
moment.

—■ Alors, je vais manquer le train.
— Si le capitaine voulait vous prendre, il 

est seul dans sa Victoria, conseilla la cais­
sière.

Le groom courut et arriva au bas des 
marches du perron juste comme le cheval 
démarrait, il présenta la requête dit voya­
geur.

— Qu'il vienne, répondit celui-ci en po­
sant son sac devant lui, afin de laisser une 
place libre sur la banmette.

Rogatien mania aussitôt ;

— Merci mon capitaine.
Jusqu’à la gare, les deux hommes n'é­

changèrent pas un mot ; à l’arrivée, l’offi­
cier paya la voiture.

— Laissez-moi payer la moitié, insista le 
jeune homme.

— Inutile, Monsieur.
Et l’officier s'éloigna emportant sa valise 

après un léger salut.
— Un fier bonhomme, se dit Rogatien, 

les compagnons diraient : « il est de la 
haute ! » il ne parle pas aux inconnus. 
Dommage, il est bien, c'eût été une bonne 
recrue pour la secte ; nous y manquons 
de gens qui aient de l’allure.

Il vit l’aviateur monter dans un wagon 
de première classe et il alla s’installer dans 
un wagon voisin qui s’emplit immédiate­
ment d’officiers.

Naturellement, ceuxjci (Causaient <ra!vis 
de la belle tournure que prenait la guerre. 
Nul ne s’occupait de l’étranger assis dans 
un coin, bien qu’il y eu écrit sur la vitre 
d’une fenêtre : « Taisez-vous, méfiez-vous, 
les oreilles ennemies vous entendent ». L’un 
des jeunes gens sortit de sa poche un pa­
quet de cigarettes, en offrit à la ronde et, 
poliment, présenta le paquet à l’Espagnol. 
Celui-ci accepta, prit dans son sac une boi­
te d’allumettes bougies qu’il tendit au fu­
meur :

— Oh ! oh ! quel luxe ! cela ne vient à 
coup sûr pas de France ?

— Non, mon lieutenant, je l’apporte d’A- 
rétow.

— Bigre, vous venez de loin ! vous frètes 
pas Français, Monsieur ? i

— Je suis Catalan, Monsieur, et je 
voyage pour une maison de liège.

— De Liège !
— Oui, fit-il en souriant, pour une mai­

son qui vend des écorces de chêne-liège.
— Ali ! je comprenais de Liège en Bel­

gique, et je ne voyais pas l’heure très 
prospère pour ri commerce. Et que dit-on 
de nous là-bas ?

— QûÇ les braves Français auront la 
victoire. On admire votre endurance. Tou­
te une nation en. armes fraternellement !

— C’est que tous nous défendons notre 
sol et que devant l’ennemi, il n’y a pas 
deux idées : La Patrie au-dessus de tout.

— Vous employez là une formule alle­
mande.

C’est vrai, dit TofScier en riant, Oeut- 
,chland ubar aies.

• — Dites Deutchlan'd unter ailes, riposta 
un autre voyageur.

— Messieurs, dit le Compagnon de la 
Stelle négra, je ne voudrais pas vous frois­
ser, certes, mais ce qui est au-dessus de 
tout, c’est la Paix. En notre siècle de pro­
grès, voir des hommes s’entre-tuer, met­
tre toute leur intelligence, leur science réel­
lement merveilleuse, à se détruire, n’est- 
ce pas odieux ?

— Ma foi oui, c’est odieux. Seulement 
ce n’est pas nous qui avons déchaîné l’hy­
dre.

— Depuis longtemps, l’hydre rongeait 
son frein, Messieurs. Ce qu’il faut à pré­
sent, c’est terrasser l’hydre. Rendre la 
guerre impossible, désormais

— Sûrement, et quand l’Allemagne sera 
écrasée, elle le sera. La voilà l’hydre.

— Non Monsieur. Ce qu’il faut écraser 
c’est l’individualisme, ce sont les frontiè­
res qu’il faut niveler. Alors pour quel mo­
tif ferait-on la guerre s’il n’y avait plus 
qu’une patrie.

Les officiers se regardèrent, le plus âgé, 
très sérieux, rendit la pensée de tous :

— Un Français ne parlerait pas ainsi. 
On voit bien, Monsieur, qjue Jvoiis (êtes 
d’un autre pays.

— J'habite la terre comme vous. Je sais 
que je ne suis ^as compris souvent, mais 
j’ai un devoir et je l’accomplis en apôtre 
de la vraie fraternité, et si vous n’y venez, 
vous, vos fils y viendront parce que c’est 
l’avenir comme ce fut le commencement 
du monde. Nul ne répondit. D’un commun 
accord, le groupe pensa la discussion des 
plus oiseuses ; les uns se mirent à rire, 
les autres à regarder au dehors où défilait 
la campagne brûlée, jaunie par les chau­
mes desséchées.

— Vous n’êtes pas encore mûrs pour la 
vérité, dit Rogatien à son voisin, mais pre­
nez toujours connaissance de ceci qui 
vous édifiera.

Il tendait au capitaine une brochure rou­
ge, sur laquelle se détachait l’étoile noire 
à cinq pointes, le pantagramme mystique.

Comme il n'avait rien à faire et qu’un 
reste de jour permettait encore de voir, 
l’officier feuilleta le mince cahier.

— Lis toujours, pensa Rogatien, il t’en 
restera quelque chose. C’est en semant par­
tout, en bonne et mauvaise terre, qu’on fi­
nît par -voir lever une récolte.
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Coquetterie sportive

à chasser, vous

Chaque saison amène ses joies et ses plai­
sirs, parmi lesquels il est juste de placer en 
première ligne le sport, si utile et si agréa- 

'ble à la Igmme. puisque, .en la distrayant, il 
lui permet de con­
server souplesse, 
santé et beauté. Si 
nous en exceptons 
l’hiver, saison où 
seules quelques p ri- 
vilégiées peuvent 
continuer leurs 
ébats en plein air, 
toutes les autres 
périodes de l’an­
née nous sont éga­
lement salutaires, 
mais la tempéra­
ture doit nous gui­
der dans le choix 
du costume qu’il 
est préférable d'a­
dopter.

Quand les jours 
comment à deve­
nir frais, notam­
ment, il convient 
de préférer des 
modèles faits de 
gros lainage très 
fantaisie, à, fond 
de couleur neutre, 
beige le plus sou­
vent parsemé de 
grains un peu en 
relief de plusieurs 
nuances mélan­
gées, excellent tis­
su pour le voyage, 
la marche, les ex­
cursions de tous 
genres.

Mais si vous êtes 
appelée, Madame, 

habilement en pre­
nant un coloris plus sombre, vert ou brun, 
qui s’estomperait dans le paysage, le décor 
des bois, des halliers, et serait aussi tout à 
fait pratique de par sa forme, que vous pour­
riez combiner de la manière suivante : cor­
sage descendant droit sur la jupe, en vareuse, 
avec ceinture et poches, le tout souligné de 
peau des deux tonalités rappelant les deux 
coloris dominants du. tissu, si ce dernier est 
quadrillé ou chiné. Jupe courte taillée en 
jupe pantalon, dont l’allure « pantalon » dis­
paraît au repos, mais facilite énormément la 
marché-Xe poussons pas plus loin l’étude de ce 
genre dont nous ne sommes pas appelées 
toutes à profiter, et puisque le soleil annonce 
encore pas mal de belles journées, notpns le 
charme du joli mod'ète sportif que voici cro­
qué. Il est fait de jersey de laine terre cuite 
chiné de jaune, que deux .raquettes entrela­
cées, brodées en soie jaune, décorent de fa­
çon amusante. Il va sans dire que les cou­
leurs de votre club ou tout autre emblème 
peuvent remplacer les raquettes dont nous 
parlons.

Une étroite ceinture de daim jaune se pose 
assez bas ; l’ampleur nécessaire à cette robe 
est fournie par un groupe de gros plis ; deux 
poches à revers boutonnés contribuent égale­
ment à l’ornementer. On aime les manches 
courtes à. parements retournés qui laissent 
une grande liberté de mouvements, pendant 
que comme coiffure on hésite entre le large 
ruban de taffetas rayé qui se drape sur le 
front, et le mouchoir de crêpe de Chine aux 
dessins fondus très capable dé faire un ban­
deau original’ et. chic.

UN PEU D’AMEUBIEMENI

Arrangement très simple 
d’une alcôve

1 H est facile de donner à une pièce un 
. cachet bien moderne à. peu de frais ; toute- 
: fois, les chambres comportant une alcôve 
semblent plus difficiles à transformer, mais 
une maîtresse de maison avisée saura par-

faitement lui donner une apparence agréa­
ble. '
. Etudions ensemble, amie tectrice, l’ameu­
blement croqué ici, nous en tirerons quelques 
indications qui pourront nous être utiles. 
Voici d’abord le divan, recouvert de tissu

violet, velours, moire, reps, ou autre; quel­
ques coussins heureusement choisis et dis­
posés, l’enjolivent de leur note fantaisiste.

■ On tend les parois de toile de Jouy ou en­
core de cretonne, de ton uni rappelant tou-

'/Jointe la nuaafie Æ» Jtt â»
i h

N’est-eUe point charmante, notre gravure aujourd’hui,. 
Mesdames, en offrant cette diversité gracieuse des a,cœs- 
soires, car, vous 1e savez, c’est à eux que la toilette 
féminine emprunte ce cachet de personnalité qui, de 
loin, fait distinguer une silhouette entre mille.

Ces bibelots comportant actuellement tous les détails 
gentils des gants, des bas, nous avons un choix bien 
plus grand dans les fantaisies aidant à rehausser une 
toilette, si simple soit-elle. Ne croyez-vous point que 
telle robe de crêpe satin noir ne se montre sous un

Parures pimpantes

Parfois, aussi, lés petits revers sont boutonnés sur les 
côtés par -de véritables jumelles aux jolis boutons fine­
ment sertis. Les gants permettent, eux aussi, à la 
femme, d’apporter une pointe d’originalité dans sa toi­
lette ; elle le croque pour ainsi dire comme elle le fait 
pour son petit chapeau. Rien de plus joli que d’assortir 
1e sac aux gants et de l'agi'émenter comme eux du même 
chiffre.

Il faut bien aussi dire la vogue des sacs allongés et 
plats, faits de tissus pu de peaux, tout comme, celle de la

’d’ün ïSôîns h'éuFéux effet si vous vous contentez de les 
fixer ù points perdus.

Mais que dire de la chaussure 1 cette pierre de touche 
de l’élégance : jamais, depuis 1e temps des chaises à 
porteurs ou celui du Directoire, ne s’étaient vues 
formes plus, coquettes et plus gaies dans leur coloris, 
aussi pourrez-vous, sans craindre de dépasser tes limites 
de l’originalité, adopter de la peau mate de vive nuance. 
Pour 1e soir, te lamé ou te velours de couleur souligné 
d’une bande de métal est toujours en faveur.

aspect bien différent salon qu’elle s'accompagne de bas 
clairs o-u « écaille », à baguettes ou incrustés de den­
telle ?

Les gants, de leur côté, n’ont jamais affecté autant 
de diversité, quant aux manchettes du moins, car la 
main reste menue, étroite, uniquement ornée de ba­
guettes brodées ou peintes. Mais, dans les revers, que 
d’innovations, lors même qu’il ne s’agirait que de la 
façon de les porter ; on les voit retombant sous forme 
de pétales, ou de petits volants perforés, de ton « pas­
tel » ; il se fait encore, des manchettes noires avec des 
gants clairs ; bien détaché, le monogramme y apparaît 
alors dans un médaillon assorti au gant.

monture 'd’ivoire bü 'd’écaille accompagnant des étoffe? 
de moire, de soie brodée, de cuir verni, de chevreau ou 
de daim souple. Petit ou très grand, cherchez avant 
tout, Madame, à ce mie ce gentil bibelot soit dans le ton 
de votre toilette, toute note gracieuse la relevant on ne 
peut mieux.

N’oublions pas non plus l’écharpe qui permet de rajeu­
nir une toilette par son frêle enveloppement et entre 
les mille façons de la concevoir, il en est une très nou­
velle qu’il sera facile de réaliser vous-même. Il suffit 
de poser sur du tulle dégradé quelques médaillons de 
Chantilly ou, à son défaut, de belle imitation. L’incrus­
tation réclamant plus de travail, le résultat ne sera pas

N’oubliohs point les mules exquises dans lesquelles 
les petits pieds semblent prendre des proportions plus 
réduites encore et qui, eûtes, se font de cuir, de soie, 
s’enjolivent de plumes, de dentelle ou de tout autre 
garniture. Et, pour finir, disons un mot de ces en-cas 
offrant des manches bien divers, depuis l'ivoire jusqu’au 
bois noir orné de perles. Leurs soies se choisissent volon­
tiers de nuance marron ou de l’une de ces teintes rap­
pelant tes jolies fleurs d’automne qui s’épanouissent 
plus fraîches sous une belle ondée.

C’est là un effet ravissant lorsque vous cachez, Ma­
dame, votre gentille silhouette sous leur forme déployée.

PARISETTE.

si l’on désire créer un ensemble plus élégant, 
11 faut appliquer sur les parois die l’alcôve 
du tissu pareil à celui du divan. Un grand 
miroir rectangulaire encadré de bois violet 
apparaît, tandis qu’une lampe gentiment voi­
lée l’éclaire doucement. La lumière est aussi 
fournie par un grand lampadaire surmonté 
d’un vaste abat-jour où le violet se mélange 
harmonieusement à l’orange, en d’aimables 
superpositions de mousseline.

Encadrant l’alcôve, un tissu à rayures jau­
nes et violettes se retrouve également aux 
fenêtres de la pièce où il compose les grands 
rideaux, puis aussi les portères. On pose sur 
la cheminée une étoffe choisie dans l'une des 
nuances dominantes sur laquelle, des motifs 
se détachent dans l’autre ton. Il serait ori­
ginal de peindre le tablier exactement comme 
le dessus de cheminée.

Un papier de tenture violet très clair est 
coupé par une bande violet évêque, la plin­
the se fait en violet vif, elle aussi. De con­
ception très moderne, la glace surmontant la 
cheminée séduira par sa forme inattendue. 
Pour terminer, poser à terre une moquette 
jaune clair et une grande natte, car on en 
fait de très belles- actuellement.

Travaux Féminins
CHANDAIL

Jeux d’esprit
MOTS EN LOSANGE

Une consonne simplement.
Puis la moitié d’une partie.
Prénom de femme. Pour la vie 
En Chine, sert énormément.
Se trouve dans ensablement.

MOTS ET CARRE
Crainte qu’on a plaisir à tairo. 
Doué de la vie ici-bas.
Vase ancien. Puis, tout ce qui n’est pas 
En ce bas monde imaginaire.bas 'mondé imaginaire.

CHARADE
premier, très grand et pratique 
à beaucoup de voyageurs.
second, pays exotique,

Mon 
Sert 
Mon _____ , „ ..... . .
Peut-être aussi une couleur. 
Quant à mon tout en longue file, 
Parfois au désert, il défile.

Solutions des jeux d’esprit 
parus dans le précédent numéro s

LOGOGRIPHE : Arme. — Larme, 
MOTS ET CARRE

A I M E R 
I M A G E 
M A M A N 
E G A L E 
RENEE

Comment occuper plus utilement vos heures de loisir, chères lectrices, qu’en exer­
çant vos doigts au maniement du crochet sur un travail dans le genre de celui repré­
sente ici ; il n’est rien de plus pratique, et vous en avez sans doute fait l’expérience par 
vous-mêmes, que ces chandails de laine souples et chauds, protégeant si bien nos enfants 

sans les engoncer ni les gêner le 
moins du monde en leurs mouve­
ments.
Pour réaliser ce modèle, il fau­

dra vous procurer cent cinquante 
grammes de laine zéphyr cerise et 
vingt grammes de la même laine 
bleu marine, et si vous préfériez 
garniture plus coquette, choisissez 
alors de la soie végétale d’une 
grosseur appropriée à la laine, le 
crochet dont vous vous servirez 
doit avoir dix millimètres de cir­
conférence.

Avec la laine prise en double, 
vous montez cinquante-trois mail­
les de chaînette et vous commen­
cez le premier rang en piquant 
une maille simple dans la premiè- 
ie maille, puis vous passez une 
maille et faites 3 brides dans la 
suivante, passez-en une encore et 
repiquez une maille simple, puis 
le groupe de trois brides dans une 
seule maille toujours, séparé d’un 
point sauté en alternant avec la 
maille simple jusqu’au bout da la 
chaînette.

Au tournant lancez trois mailles 
en l’air et faites une bride sur la 
dernière maille du premier rang 
(A), puis une maillé simple sur 
la bride du premier groupe des 
trois brides et trois brides sur la 
maille simple suivante (B) ; ce 
mouvement de (A à B) se répète 
tout le long du rang et des sui­
vants au nombre de quatre. Arri­
vées là, mesdames, coupez la laine 
ét ajoutez à droite et à gauche 
quarante-cinq mailles de chaînette 
pour les petites manches..

largeur ’sé 'travaillé 'dé la’ même façon pendant douze centimètres.

Le kimono ainsi obtenu se réunit de chaque 
côté sous les bras par des coutures au point 
de surjet, et vous vous mettez à la garniture 
de laine zéphyr prise en double, ou en soie 
végétale ; elle se pose au bord du décolleté, 
dés emmanchures au moyen de deux rangs 
de mailles simples toujours au crochet. Aux 
quatre angles de l’encolure, vous forez dans 
le tour final trois mailles ensemble dans la 
même boucle.

La petite cordelière terminée aux extrémi­
tés par une pampille au crochet s’exécute au 
moyen d’une chaînette de soixante centimè­
tres : voici l’explication de ce gentil detail : 
montez quinze mailles de chaînette ; tournez 
avec une maillé simple sur la première maille 
et prenez deux brides sur chacune des neuf 
mailles suivantes et enfin deux doubles bri­
des sur chacune des quatre dernières. Fixée 
au bout de la chaînette, la pampille se roule 
d’elle-même.

Au bas du vêtement l’ornementation est 
toute en mailles simples.; elle se compose de 
quatre rayures marine hautes de deux rangs 
espacés de trois rangs cerise. Cette dernière 
opération demande à ce que voua retourniez 
l’ouvrage à chaque tour pour due cette bor­
dure se présente toujours à l’endroit.

La main à la pâte

Cette nouvelle largeur se travaillé 'dé la’ même façon pendant douze centimètres. 
Laissez alors au milieu vingt-huit mailles pour l’encolure et tricotez les cinquante-six 
restantes, de chaque côté sur uiie hauteur de douze centimètres pour remonter ensuite 
les vingt-huit mailles du décolleté ,et continuez le dos avec les manches encore sur douze 
centimètres. Abandonnant alors quarante-cinq mailles à droite. et &~gweks. ,VOT_s toa22a^ez

Langouste à la Victoria. — Préparez une 
belle langouste ou un homard, deux grosses 
cuillerées à soupe de sauce béchamelle, 
épaisse et très relevée, 3 jaunes d’œufs, 
500 gr. de mie de pain fraîche 10 gr. Gruyère 
et Parmesan râpés, une cuillerée à soupe 
de persil hâché.

Faites cuire la langouste au court-bouillon, 
bien garni d’aromates et bien poivré ; le 
temps de cuisson diffère selon la grosseur 
du crustacé, entre 20 et 40 minutes, s’il est 
bien vivant sinon, 10 à 20 minutes Suffisent. 
Laissez refroidir dans la cuisson.

Fendez en deux la carapace dans sa lon­
gueur, sans la briser retirez-en la chair, que 
vous couperez en tranches d’abord, puis en 
petits cubes. Dans une casserole plate, met­
tez la béchamelle et les jaunes d’œufs, dé­
layez sur feu extrêmement doux, ajoutez 
les cubes de langouste.

Les carapaces vides sont couchées sur un 
plat long allant au feu, contenant un peu 
d’eau chaude, remplissez les carapaces du 
mélange ci-dessus. Mélangez mie de pain, 
fromage, persil, et, de ce mélange, saupou­
drez le dessus des carapaces et places 15 
minutes dans ua four très chaud. Pogez les 
carapaces ainsi garnies et gratinées au 
brun sur un plat long, garni d’une serviette:

Loin de la ville, Madame, vous goûtez peut* 
être encore les charmes de ces beaux jouir 
que l’été continue à nous prodiguer pou/ 
notre plus grande joie. Ce charmant magicie? 
le soleil, embellit 
encore les sites 
les plus attrayants, 
mettant davanta- A \
ge en valeur la M\. \\
beauté de toutes !1\\\ \\
choses. Mais si il\ \
vous consacrez vo- \l j
lontiers quelques "gv |1 1 /SSL
jours à de teintai- r 
nés excursions, à | 
d’agréables pro­
menades, à d’ami­
cales visites, vous ■ 
trouvez charmant 
d’autre part de 
vous reposer à 
l’ombre d’une / 
pièce légèrement 
obscurcie, ou à 
l’abri d’un grand 
arbre.
Dans cette atmos­

phère si calme, 
à peine troublée 
par le bourdon­
nement de quel­
ques abeilles acti­
ves, ou le cri 
plaintif d’un gril­
lon, vous aimez 
préparer quelque 
aimable parure 
pour votre fillette, 
sommeillant près 
de vous, étendue 
dans son hamac.., 
J’aperçois en vos 
doigts habiles un 
délicieux tablier, 
et des métrages de tissu prêts à être assem­
blés.

Observant très justement que la mode en­
fantine allie admirablement fantaisie et sim­
plicité, pour les robes, les manteaux, ou 
encore ces mignons tabliers qui nous occu­
pent, vous leur donnez une ligne légère rap­
pelant celle des robes qu'iUs protégeront 
Pour les fronces, les godets, les volants, la 
note gentille réside en des mouvement d’am­
pleur, dont la vogue permet la très grande 
variété.

Généralement sans manches, ces tabliers 
très courts semblent, tout indiqués pour les 
jeux de la maison, les heures passées en fa­
mille, car ils seront trop fragiles pour bien 
protéger la robe de la petite fille à l’école. 
Tout en bannissant le rigide tablier dont on. 
affublait autrefois les fillettes allant en clas­
se, moins de fantaisie et une garniture plus 
sobre s’imposent en ce genre.

Il convient de signaler la grâce des trois 
petits modèles . croqués en ces lignes, leur 
coupe, leur gracieuse ornementation les ap­
parentent à de mignonnes robes d’été. Taillé 
en du linon saumon, le premier tablier à 
très larges emmanchures comporte de peti­
tes poches et l’originale disposition de vo­
lants plissés sur les côtés.

Plus classique toutefois, le second en voile 
de coton jaune maïs, volt ses épaulettes con­
tinuées en un minçe volant posé sur le haut 
du bras. Un semis de fleurettes bleues au 
feuillage vert, lui communique une exquise 
note de jeunesse. Que dire du dernier ? Sa 
délicate originalité le fera apprécier des ma­
mans et des petites filles. D’organdi blanc, 
un double volant de dents en pointe, terminé 
par un liseré de ruban lavable rouge vif com­
me la cravate, en fait une création peu ba­
nale et seyante.

<9 vue par3 un
nomme

XIV. — UNE TABLE, 
POUR METTRE DE L’ORDRE

DANS LES IDEES

— Cher ami, vous avez certainement quel­
que chose de nouveau, aujourd’hui...

— Certes, sans quoi, je ne viendrais pas...
— Ehî bien, si votre petit discours n’est pas 

urgent, renvoyez-le à la prochaine rencon­
tre...

—.... î
— Vous faites une drôle- de tête... Ne vous 

froissez pas. Vous n’y êtes pas... Ma requete 
est au contraire très flatteuse... Vous nous 
avez tellement intéressées par vos apprécia­
tions d’homme que nous désirons prenare 

\ des précautions contre l’oubli... Or, aucun de 
vos petits entretiens, que nous avons là, n’est 
garni d’un titre. Des numéros, tout secs, cela 
ne nous dit rien. Ne pourriez-vous pas nous 
faire une petite table, un memento, que vous 
continueriez à l’avenir.

— Très facile...
— Le chœur. — Ah I II a un carnet... H 

prépare... il n’improvise pas...
— Hé !... mes belles, est-ce que vous impro­

visez, vous autres, combien mettez-vous de 
temps à vos toilettes ?... Quand vous avez 
l’air le plus « naturel s, aux yeux d’un bon 
jouvenceau, qui n’y connaît rien, pensez-vous 
tromper les vieux renards ?...

Mais je vous approuve... L’art est le propre 
de l'homme. Tout cela pour vous dire que, 
neuf fois sur dix, rien n’est plus préparé 
qu’une improvisation... Conclusion, j'ai, sur 
ce carnet qui vous a fait sourire, la suite de 
tous mes discours... Je puis leur donner un 
titre. Vous avez raison, cela mettra de l’ordre 
dans nos idées...

Voici la série. Notez que le numéro IX 
n’existe pas, parce' que le premier entretien 
n’a pas eu de numéro d'ordre, et que le I a 
été donné au second.

En façon d'introduction. — 1 : Que faut-il 
chercher dans une toilette ? La femme.

Il : Aimez-vous les cheveux coupés î Ni oui, 
ni non.

III : Qui nous ramène au cœur du sujet.
IV : Le modèle ? L’antique et la nature.
V : Défendez les bonnes modes.
VI ; Pauvres pieds 1

' VII : Tout est permis sauf d’être laides
VIII Parenthèses à propos des modes mas­

culines.
X : Ne perdez pas vos tailles.
XI : Les chapeaux î Des amours !...
XII : La redingote ? Pourquoi pas ?
XIII : La colère des hommes contre la canna 

féminine...
— Maintenant, nous y voyons clair, et, 

grâce à vous, je pur, m‘c lancer dans l'inter­
prétât ion de bien jolies gravures de Daumitr, 
que j'ai vues tout à l’heure...

' — Le chœur. — Bravo ! nous écoutons..»
— Ta ! ta ! ta!... comme elles sont pressées.^; 

104 seoüa jour la prochaine fois... J
RW’’?-"*



s PARIS-CENTRE ! 5-9- ! 925

Les
<**C,Î|SSW»

eilleapes
Les '

Plus Relies

Il faut acneter vos toiles 
dans des maisons “ connues ” 

et qui vous servirons de 
confiance.

Nous ne faisons fabriquer 
que des toiles belles, solides, 
résistantes et d’un usage abso­
lument parfait.

Nos genres de “ toiles de 
ménage ” sont garanties pur 
chanvre et d’un usage illimité.

Toiles
Dans nos fabrications nous 

surveillons surtout üfl QUflblTÉ 
mais nous nous imposons aussi 
par le meilleur prix dans la 
meilleure iialité.

COUVOTUBSS LÂENE ET COTON COUTILS RAYON SFÉCÏAL~dÉ LITERIE COUWE-LITS OBEDOIS âWBlCâliW

aaæs

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Rentrée des vapances 1925
(Septembre-Octobre)

Train» exprès s supplémentaires 
(Toutes classes)

1* Entre Angouléme (départ 10 h. 35) et Paris- 
Austerlitz (arrivée 17 h. 18), du 19 septembre ;-.u 
4 octobre inclus.

2’ Entre Angouléme (départ 21 h. 54) et Paris- 
Quai d’Orsay (arrivée 5 h. 07) du 19 septembre 
(nuit du 19 au 20), au 4 octobre inclus (nuit du 
au 5).

3' Entre Pérlgueuæ départ 20 h. 32) et Paris- 
Austerlitz (arrivée 4 h. 19), du 19 septembre 
(nuit du 19 au 20) au 4 octobre inclus (nuit du 
4 au 5).

4“ Entre Limoges (départ 9 h. 03) et Paris- 
d’Orsay (arrivée 15 h. 50), du 20 septembre au 4 
octobre inclus.

5" Entre Limoges (départ 12 h. 01; et Paris- 
Austerlitz (arrivée 18 h. 34), du 5 septembre au 
4 octobre inclus.

6" Entre Rodez (départ 15 h. 45 et Paris-A us- 
terlitz (arrivée 4 h. 49), du 19 septembre (nuit 
du 19 au 20), au 4 octobre inclus (nuit du 4 au 5:

7“ Entre Brive (départ 21 heures;, et Paris- 
Quai d’Orsay (arrivée 5 h. 20), jusqu’au 11 octo­
bre inclus (nuit du 11 au 12).

8° Entre Aurillac (départ 17 h. 24), Neussar- 
gues (dép. 17 h. 24) et Paris-Austerlitz (arrivée 
4 h. 49). du 19 septembre .(nuit du 19 au 20), au 
i octobre inclus (nuit du 4 au 5).

9- Entre Le Mont-Dore (dép. 9 h. 37) et Paris- 
Quai-d'Orsay (arrivée 18 h. 25) jusqu’au 30 sep­
tembre inclus).

10" Entre Montluçon (départ 13 h. 14), et Pans- 
Quai d’Orsay (arrivée 18 h. 25), jusqu’au 4 octo­
bre inclus.)

11’ Entre Le Croisic (départ 14 h. 25), Nantes, 
(départ 16 h. 50) et Paris-Quai-d’Orsay (arrivée 
22 n 58), du 13 septembre et du 20 septembre au 
4 octobre inclus (1" et 2‘ classes seulement de 
Mantes à Paris).--------------------- —;-------------------

VOYAGE A NICE

Départs accompagnés 
le 3 Octobre

PROGRAMME
ïr jour : départ de Nevers le soir (places 

réservées).
2‘ Jour ; Séjour à. Marseille, visite de la 

ville en voiture. Déjeuner, dîner et coucher.
3e Jour : Séjour à Cannes, excursion en 

canot-automobile aux îles de Lérins. Dîner et 
coucher à Nice.

4' Jour : Séjour à Nîce, excursion en auto­
car à Monte-Carlo, Dîner et coucher à Nice

5" Jour : Séjour à Nîce. Déjeuner, excursion 
en auto-car à Menton et la frontière italienne 
par la route de la Grande Corniche. Dîner et 
coucher à Nice.

6“ Jour : Séjour à Nice, déjeuner, excursion 
en auto-car aux Gorges Du Loup, retour par 
Grasse, visite d’une parfumerie. Dîner et cou­
cher à Nice.

7® Jour : Séjour libre à Nice. Déjeuner et 
dîner et coucher.

8® Jour : Séjour à Nice. Déjeuner. Départ 
vers 16 heures. Dîner en wagon-restaurant.

9’ Jour : Arrivée à Nevers le matin.

LES CONCERTS DET.S.F. ,
« RADIO-PARIS »

A 12 h. 30 : radio-concert Lucien Paris :1’ 
Il camavaie ai Nizza (Beloai) ; 2’ Jeunesse 
dorée, valse (Waldteufel) : 3" Deuxième roman­
ce, solo de violon (Fauré) ; 4‘ Russian Patrol 
,Stone) ; 5‘ Reve de Miionga (Huguet) ; 6’ Fi- 
leuse, solo de violoncelle (Dunkler) ; 7’ Menuet 
(H. Vidal) ; 8’ Le Cid, trio (Massenet-Alder) ; 
9“ Kermesse villageoise (Filippucci) ; 10" Aria, 
solo de violon (Bach) ; 11* Danse russe (Tschai- 
Kowski) ; 12" Radieux avril (Etchecpar) ; 13° 
Sicilienne, violoncelle (Fauré) ; 14‘ Dancing ho- 
neymoz (Braham) ; 15’ Scènes tunisiennes 
(Mouton).

A 16 h. 45. radio-jazz par » The famous blue 
jazz », de la Perruche, violon solo Marcel Fa- 
lempin ; 1’ Les petites coquettes, one step (Ja- 
vovacci) ; 2" Pasadena, tox trot (Harry War­
ren) ; 3’ Là Java niaiso, java (Messier) ; 4’ Pa­
trouille importune, one step (Daulnay) ; 5’ Be- 
liève me, fox trot (Wolff) : 6‘ Wimie winble, 
one step (Clitus et Wickens) ; 7’ Rien qu’un 
soi, fox trot (Batilo) ; 8’ Lorsqu on est mort tan­
go (Babin) ; 9° Pour un p’tit 'baiser, fox (Gar- 
lon) ; 10’ Tais-toi, valse (J. Lenoir) ; 11’ J’en 

ai Madame, fox (Messier) ; 12° Marche des 
braves, one steo (Bartier) : 13’ Désillusion, fox 
olue (Maurice Roget) ; 14‘ Fantoches, one step 
(V. Puget).

A 20 h 15, Radio-Ubrls, chronique littéraire 
» Le temps est maître ». par M. Jean Fannius ,

Etude de M’ JUDEL 
notaire à Chuelles (Loiret)

MAISON BOURGEOISE 
avec jardin

situés au bourg de Chuelles, 
route de Courtenay, au bord de 
la place.

A VENDRE

Ear adjudication volontaire 
e lundi 19 octobre 1925, à 
14 heures.

La maison comprend, au rez- 
de-chaussée, vestibule, cuisi­
ne. salon, salle de bains, salle 
à manger, bibliothèque ; au 
premier étage, six chambres, 
grenier et deux chambres au- 
aessus.

Dépendances, buanderie, vo­
lière ancienne, grange ser­
vant d’écurie et de cellier.

Jardin d’une contenance de 
3 ares 80.

Jouissance : ^novembre 1925.
S’adresser pour renseigne­

ments et pour visiter à M’ JU­
DEL. 28.578

agents
d’Aflaïm

GARAGE, ville du Centre, sur 
route nationale, plein centre, 
bon bail, cède au prix du ma­
tériel à 28.000 fr. Beau loge­
ment de 7 pièces. Facilités.

LACOMBÉ, 21, rue Fontaine- 
au-Roi, Paris, ou villa Castel- 
Neuf, à Guérignv (Nièvre).

28.854

Prix de ce voyage comprenant : chenjin de 
fer aller et retour, hôtels, excursions en auto- 
carg. guide accompagnateur, tous les pour­
boires et toutes les taxes trajet en voiture de 
la gare à l’hôtel et vice-versa.
2" Classe : 825 francs. 3e Classe : 650 francs.

S’inscrire de suite aux bureaux 'du journal.
IVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVl^

Abonnez-vous A « La Revue Hebdomadaire », 
qui publie dans son numéro du 5 septembre 
1925 :

L’Angleterre La France et la Société des Na­
tions, par Wickham Steed?

La Neuvième Croisade, par Gaston Pastre.
La jeunesse inquiète de Lamartine, par Mau­

rice Levaillant.

TOUR EIFFEL
D 18 h .15 à 19 h. 15, avec le concours de 

M. Paul Dermée, homme de lettres, de Mme 
Wilh Coudray et Jane Couderc de la Gaieté 
Lyrique, cantatrices, Alice Lapir, pianiste MM. 
Guy Mouflard, flûtiste et Joachin de Piedra.

Programme • Chronique littéraire : Les livres 
à lire, oar M. Paul Dermée. homme de lettres ; 
El Carer (M. Garcia de Piedra) chanson 
d’amour par Mme Coudray, Romance pour vio­
lon. de Maurice Ravel par Mlle Alice Lapir, 
Fête au camp l’cherkesse, piano par M Garcia 
de Piedra. Rapsodie roumaine, chant par Mme 
Coudray. Finale de la sonate en mi mineur 
pour flûte et piano par MM. Guy Mouflard et 
Garcia de Piedra. Tarentelle, violon par Mlle 
Jane Couderc. La Paix pour deux voix ae fem­
me, violon, piano et violoncelle par Mmes 
Coudray, Couderc. MM. Garcia de Piedra et 
l’auteur (Charles Koechlin).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 15 heures, diffusion du. concert symphoni­

que donné au Salon des Inventions 5° concours 
Lépine), chef M. Germain. Programme : Marche 
des Héros • Les. Masques, ouverture (Pedrotta)., 
Aszalda (Humbley) ; Robert le diable, fantaisie 
(Meyerbeer) ; Sur Bâile d’un Pierrot (ChlUe- 
mont) ; Nuits viennoises, valse (Scassola) ; Ré­
veil de printemps (Bach) ; l'annhaüser (Wa­
gner) ; La Périchole, fantaisie (Offenbach) : Cé­
lèbre nocturne Tield-Salabert) ; Granada (Gar­
cia).

A 20 heures, cours secondaire de langue an­
glaise ; cotirs de perfectionnement.

A 21 heures, soirée de gala offerte par l’as­
sociation générale des auditeurs de T. S. F. 
avec le concous de Philips Radio, de l’orchestre 
symphonique, die la troupe Alec Barthus.

Programme : 1. Audition des principales scè­
nes de « L’été de la Saint-Martin », pièce en un 
acte de Meilhac et Halévy, donnée avec le con­
cours de Mlles Jane Préval, Lucienne Mignon, 
Dalmont, Lorival ; MM. Marcel Roma, Çhar- 
coun, Frassin, Brézé, Ledoux, Mario Robert et 
Alec Barthus.

2. Scènes pittoresques de Massenet, orchestre 
symphonique ; 3. Sélection sur l’opéra « Lucie 
de Lammoor », de Donizetti : . Lucie, Mme 
Carrère • Edgord, M. René Prot ; Astho©., M. 
Gaymardi : 4. Arnica, suite symphonique, Mas- 
cagni, Gasadessus, orchestre symphonique ; Pel- 
lini ; Fernand, M. René Prot ; Balthazar, M. 
Gaymard.

A 21 heures, les stations françaises d’Etat de 
radiodiffusion transmettront en liaison avec la 
station suisse de Radio-Genève, une soirée . de 
fàla organisée à l’Ecole Supérieure des P. T. T.

l’intention des auditeurs suisses.

SOCIETE ANONYME
DE CREDIT IMMOBILIER 

DE NEVERS
Capital 300.000 francs augmenté 
avec le concours de la Société 
de retraite « Les Prévoyants de 
l’Avenir ».

R. C. Nevers n’ 2.293.
AVIS AUX ACTIONNAIRES
Le Conseil d’administration 

a l’honneur de convoquer les 
actionnaires à une assemblée 
générale extraordinaire qui se 
tiendra au siège social, 4, place 
Carnot, à Nevers (hôtel ae la 
Caisse d’Epargne), le samedi 
10 octobre 1925 à 4 heures du 
soir.

Ordre du jour :
Modification à apporter à 

Fart. 28 des statuts (comme 
conséquence de la loi du 10 
avril 1925) et à l'art. 11 des 
statuts,

28.893

GAFE, ville d’eau, tenu de­
puis avant guerre, bail 12 ans, 
loyer 2.500 fr. Grand apparte­
ment, pan coupé, café avenue 
de la Gare, excellente situation.

S’adre.sser ou écrire à M. 
LACOMBE, 21, rue Fontaine- 
au-Rol, Paris, ou à Guérigny 
(Nièvre), villa Castel-Neuf.

____ ____ 28.769 

de restés 
de Commerce

COQUETTE CONFISERIE, à 
Vichy, bien placée, riche clien­
tèle. Affaires 20.000 fr. du l'r 
mai au 30 septembre. Peut aug­
menter si bien tenu. Prix 
16.000, moitié comptant. Situa­
tion pour dame seule.

Bureau du journal. 28.882

-feïïës 
d® propriétés

BARAQUE en bols, servant 
de maison d’habitation. Très 
bon état

Bureau du journal. 28.891

Wist
ie propriétés

SUIS ACHETEUR LOGATU- 
RE 2 à 5 hectares. Région Ne­
vers, Decize, Cercy-la-Tour.

Faire offre bureau du journal.
28.889

SUIS ACHETEUR région De­
cize, Nevers, Nièvre, PROPRIE­
TE 60 à 100 hectares, libre 
bientôt. Agent d’affaires s’abs­
tenir.

Bureau du journal 28.884

ON DEMANDE
On demande à louer PRO­

PRIETE ou MAISON, quelle 
qu’en soit l’importance, de pré­
férence avec remise, hangar et 
dépendances, à Nevers ou en­
virons.

Bureau du journal. 28.894 
.................................. ....................

Wïites
TORPEDO PANHARD, 10 CV. 

Eclairage, démarrage électri­
que. 'lies bon état.

Bureau du journal. 28.892

1 Carrosserie CHAMPEAU g
g Rue de la Préfecture, 66 et 70, Nevers @

® 
® 
®

VOITURES ATTELEES
ET CARROSSERIES AUTOMOBILES

Peinture — Garniture 
Fabrique de roues caoutchoutées 

et Réparations

Sellerie — Harnachement — Réparations 
Articles voyage.

Oraps de Lit 
Du 15 au 30 septembre seulement 

gronda Veine-iidû anb av^ü 
d’un 

1‘ EN 
160 x 
200 x 

220 x .. MW— _ ___
EN TOILE DU NORD SANS COUTURE 
200 x 300 ourlet jours, le drap...... 42.50 
220 x 325 ourlet jours fantaisie .. 49,50

stock de beaux draps de lit 
TOILE COTON SURJET MAIN
250 pour petit lit, le drap.... 26.50 
300 en toile lourde ............ 35,50
300 en toile lourde ............. 38,50

LE PLUS GRAND CHOIX DE g 

P I A NO Si 
ERARD, PLEYEL, GAVEAU. etc... S 

(Livrables dans toute la Nièvre et limitrophe) M 
les meilleurs et les moins chers S

se trouvent chez S

P. M.A^TIN
Ex-ouvrier et accordeur de Pleyel if 

Successeur de Guyot, maison fondée en 1872. S 
Attesté d’Erard Pleyel et Gaveau

La mieux située du département &

Magasin : PORTE DE PARIS, Nevers 1 
Phonos Pathé, Violons, Acrordéons Italiens g 
Facilités de paiement au prix du comptant.®

Accords, Réparations, Locations
(depuis 30 francs par mois) B
PIANOS AUTOMATIQUES S

dim. 
dim. 
dim.

2° 
dim. 
dim. 
ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT 
tJDTKS'pC Pour tout achat de 4 draps nous 

donnons une belle paire de rideaux 
et deux superbes taies d'oreillers.

Ecrire : Manufacture de Draps de Lit, 26 a, 
rue La Fayette, MARSEILLE.

Demandez la VARINETTE. instrument 
imitant le violoncelle, depuis 5 fr. avec 
méthode.

~ ------------------ ———------ ~-
CHAS^BRON LUCIEN

Ingénieur-Agronome
MOULINS-SUR-ALLIER

Notre rubrique spéciale PETIT ELEVAGE 
paraissant tous les mardis, se divisant en plu­
sieurs catégories, nous prions nos annonceurs 
de vouloir bien rédiger leur texte de façon à 
ce que nous puissions en assurer la publica­
tion à la rubrique correspondante.

CHIENNE d’arrêt, épagneul breton. 2 ans, 
pédigrée, parent® primés, rapport et dressée 
dawn.

M. Ballut, Trucy. par Corvol-l’Orgueilleux 
(Nièvre). 28.744

2.697 VINS-RESTAURANT 
EPICERIE, imp. comm. S. ( 
de gr. avenir. Bail 15 ans, loy 
6.501 fr. (ss.-loc. 8.000 fr.) Ail 
200 fr. par jour à 20 %. Bout 
arr.-bout., cuis., 14 pièces ss. 
louées, et 6 ch. meublées, dép. 
gr. jard. Prix à déb. On trait' 
avec 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.704. BOULANGERIE-GRAI 

NETEME, sans concurr. bour; 
riche culture. Bail 16 ans, loy. 
1.500 fr. Aff. 3 craint, par jou 
(50 fant., 2Û0 fr. pâtiss. par 
semaine ; 2.000 fr. graines pai 
mois. Bout., s. à m., cuis., 3 
oh., cab., buanderie, fournil 
moderne, cour, dépend. Prix a 
déb. On traite avec 30.000 fr 
comptant.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.708. CAFE - CHAMBRES 

MEUBLEES, bien situé, ville 
comm., gr. ligne P.-L.-M. Bai' 
à vol., loy 460 fr. Aff. 20.00C 
fr. faites à 40 0/0, sans frais. 
Salle de café, cuis., 4 ch. dont 
3 meublées. Prix à déb. On 
traite avec 7.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.709. CAFE-EPICERIE-PRI- 

MEURS, non loin gare très 
imp. Bail 29 ans, loy. 2.000 fr. 
Aff. 186.000 fr. (70.000 fr. en 
limonade) à 40 0/0. S. café, offi­
ce, bout., s. à m., cuis., 2 ch., 
dép., jard. Prix à déb. On 
traite avec 55.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.728. A céder en pays indust. 

gr. avenir, DROIT AU BAIL 
d’un local comprenant : ma­
gasin (5/5), s. à m., cuis., 2 ch. 
avec alcov, eau, gaz, élect. 
Durée à vol., loy. 3.500 fr. Prix 
à déb. On traite avec 17.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

Prix minimum par insertion de deux lignes 3 fr. 
Lignes supplémentaires 1 fr. 50 chacune en plus
t.VVVVWVVVVVVVWVlAA/VVVWl^WVVVVVVVlVVVVVVVVVVVVVV>

Chiens
OFFRES

BRAQUE allemand, 2 ans, rapporte.
Mercier, è Léré (Cher). 28.811

CHIENNE SAINT-GERMAIN, 18 mois, beau 
type, pas chassé, mais rapporte. Prix modéré.

M. Prieuret, notaire, à Saint-Saulge (Nièvre).

CHIENNE BRAQUE BLEUE, 15 mois, très do­
cile, sans dressage.

Désiré Pleuchot, Saint-Benin-d’Azy (Nièvre).

GRIFFON NIVERNAIS, CHIEN LOUP.
S’adresser 84. rue de Nièvre, à Nevers.

28.749
VVVVVVVVWWWVVVVVVVVVVVVVVVWVVVWVVVVWWVVVVVVVVV

Lapins
OFFRES

Un clapier de 90 LAPINS ANGORA BLANCS, 
primés et issus de primés concours de Nevers 
et Paris. En totalité ou par sujet.

Bureau du journal. 28.832
VVVVVVWVVVWVWVVVVVVVVVVVVWVVVWVVWVVtAA/VVVWAMi

Porcs
OFFRES

TRUIES, race pure, CRAONNAISE, garanties 
pleines, t. I9 choix. Q.q. jn. Verrats, dép. Craon

Labbei. à Lamorlaye (OH®). 9032

GENTILLE VILLA neuve, à 
Neuvy-sur-Loire. Non inonda- 
ule, panorama étendu. Compo­
sée de : salon, salle à manger, 
entrée, cuisine, laiterie, office;

Au l9' étage : pergola, en­
trée, 2 chambres de maîtres et 
■abinet de toilette.

Au 2" étage : chambre de 
naître avec cabinet de toilette, 
une autre chambre et 2 gre­
niers.

Superficie 700 m2, arbres 
fruitiers, eau de source, élec­
tricité. Prix meublée 50.000 fr. 
facilités de paiement.

S’adresser P. de la MARE, à 
xïeuw-sur-Loire (Nièvre). 27.885

2.732. CAFE-HOTEL-RES- 
’AURANT près gare imp. P.- 
-.M. Bail 19 ans, loy. 2.200 fr. 

\ff. 145.000 fr. (1/2 en buv.) On 
.lace net 40.000 fr. S. comp- 
)ir, s. à m., cuis., s. à m. par- 
iculière, 5 ch. Prix à déb. On 
raite avec 30.000.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.731. VINS-HOTEL, centre 

;t. ville. Bail 12 ans, loy. 1.850 
r. Aff 100.000 fr. presque tout 
m liquides On place net 20.000 
T. Café-comptoir, s. billard, 
jr. cuis., dépend., 8 n°‘, 2 ch. 
ners. Prix à déb. On traite 
avec 60.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.735. VINS-LIQUEURS-TA- 

3AG-EPICERIE-GERANCE, fau­
bourg gr. ville, en angle sur 
route très pass. Bail 17 ans. 
loy. 3.000 fr. Aff. 43.000 fr. en 
liq, (34.000 fr. en tabac), s. de 
café avec comptoir, cuis., 3 ch. 
(1 meubl.), cour, hangar, gr. 
jard. Prix à déb. 55.000 fr., fe- 
cili tés.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.746. ALIMENTATION GE­

NERALE quartier d’avenir, vil­
le banlieue Paris. Aff. 120.000 
fr. faites à 22 %. Bout., 6. à m., 
3 ch., dépend., jard. A vendre 
fonds et immeuble. On traite 
avec 70.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.750 GAFE-EPIGERIE-HO- 

TEL sur rivière, site fréquenté. 
Bail 15 ans, loy. 2.500 fr. Aff. 
135.000 fr. (2/3 en buvette). On 
place net 15.000 fr. par an. Gr. 
s. café. Bout., épicerie, s. à 
m., cuis., 9 ch. (6 meubl.), cour, 
écurie, jard., remise avec gre­
nier à fourrages. Prix à déb. 
68.000 fr.. facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
28.873

E N Q R A ! 5
> w<JR TOUTE CULTURE

Superpnostates minéraux et os. Scories Tho­
mas, sels de potasse chlorure dé potassium, ni­
trates soude et Norvège, sulfate d’ammoniaque, 
etc.

Engrais organique et complet 
Poudrettes moulues

AÜBÏJOUX
Bureau et Magasins rue ae la TourtersUe 

NEVERS
Tél. 0-25, adresse tél. Aubijoux NEVERS

PRODUITS VÉTÉRlNXlRtS?

Adrien SASSIN
ORLEANS. ALGER

DODGE, conduite intérieure, 
18 HP., en- bon état, moteur 
entièrement révisé, démarrage 
et éclairage électrique, 6 pla­
ces.

S’adr. à M. BOUFFARD, à 
Fours (Nièvre). 28.837

JOLI PETIT BREAGK pour 
âne, petit cheval. Occasion.

M. TAMINEAU, à Vemeuil 
(Nièvre). 28.885

VOITURE ARIES, 5-8 HP. 
1924. Excellent état, 2 places 
déc. démarrage et éclairage 
électrique, sortant révision 
complète. 7.500 fr. Occasion 
unique, à vendre cause départ.

Ecrire M. BOLLIET, 11, ave­
nue Georges-Clemenceau, Ne­
vers. 28.883

Persouffiel
ON DEMANDE

BONS AJUSTEURS.
Maison JACQUIN, 33, rue 

d’Aligny, Nevers. 28.857

BON OUVRIER. monteur 
électricien, place stable.

S’adresser M. BONNARD, 
électricien à VaJlôn-en-Sully 
(Allier). 28.865

Augmentez REVENUS pend, 
loisirs, par propagande aff. 
sérieuses. Robert. JACQUOT, 
14, av. Michelet, La Varenne 
(Seine). 28.876

OîtéSses gardées
CORBIGNY

Chasse gardée. — Les pro­
priétaires ou locataires de tout 
le massif de bois situé entre 
l’Yonne et l’Anguison, Corbigny 
et Mareilly, déclarent que la 
chasse en est réservée et gar­
dée par la brigade mobile de 
l’Union des Chasseurs Niver­
nais. 28.869

A Vendre
VIEUX JOURNAUX

6 fr. 75 le kilogr.

Winds Chedler
Devenue de Paris 
Plaine S? Denis

MÉTAUX 
SOUDURE

Produits a souder

® Architectes.
Entrepreneurs Couvreurs,

!a plaque ondulée

LA PLAINE ST DENIS iitrBAV.OE paris 
ST BÀSSENS P BORDEAUX.

Devis ,
Rept» dépres : Pierre PERRIER, maté­
riaux. à Nevers. TERNANT, 1, avenue 
de la Tournelle, à Auxerre (Yonne). A. 
ROGNIER, matériaux, à Cosne.

3, rue Saint-Genest, NEVERS

ÉLÉVATION D'EAU
Béliers hydrauliques — Moto-pompe» 

Moulins à Vent

JCHAUFFAGE CENTRAL

CALENDRIERS
Pochettes, tableaux, nouveautés, livrables 

de suite. Echantillons sur demande 
S’adresser ROYER et Fils, Chalcn-s-Saône.

œ® ie Voitures '
lerie d’automobiles
ss pour Carrosserie
St Autos

U JO N Fus
» A SANCOINS (Cher)

Hrr-rr—--r h,, ' ................................  ig

Au CORSET ROSE
12, Rue Ferdinand-Gambon, NEVERS

Raison spéciale du CORSET
ET DE TOUTES SES FANTAISIES

■ SÉS GAINES ET SES CEINTURES 
sont si souples qu’elles lent croire que 

vous n’en nortes pas.
- --------

imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 
Le Gérant ■ Jovsr ns M*übec„

AUTOMOBILISTES!
Pour les RÉPARATIONS ES VOS VOITURES adressez-vous à 

quelqu’un de compétent, ayant une longue pratique, possédant îS» 
bon outillage et un personnel sérieux s •

VOUS WZ DES PHIX MODÉRÉS DES TRAVAUX GARANTIS fljï
J. LANGERON, Mécanicien

2, rue de Parigny, et 8 bis, rue Jean-Gautherîn, KEVEf?S

M ROM P ES
É P UIS EM EHT '1NCE N JQks™

ii 102, Rue de Paris, SAINT-DENIS (Seine)
’r J' ’

Etude de M° BONNET 
jommissaire-priseur à Nevers.

VENTE AUX ENCHERES
Après décès de Monsieur 

l’abbé Bourdillat.
A. Nevers, rue du Rempart, 

n» 3.
La jeudi 17 septembre 1925, 

à 13 heures.
MOBILIER, comprenant : 

chambre à coucher, armoire il 

glace, table de nuit, lit ; buffet 
de cuisine L. XV, armoire à 
linge, commode-toilette, fau­
teuils, chaises, pendule com­
toise, commodes, pendule, ga­
lerie de foyer, bureau, table a 

deu, cuisinière, literie, rideaux. 
Vaisselle, batterie de cuisine, 
terrerie, etc., etc.

Au comptant, frais en

-Etude de
M’ Jules-Etienne CORNIER

notaire .à Varzy
VENTE AUX ENCHERES 

DE MEUBLES
Le dimanche 20 septembre 

1925, à 10 heures du matin, à 
Meriou, rue de l’Eglise.

On fait savoir à tous ceux 
qu’il appartiendra,

Qu’à la requête de :
Madame Pauline-Emilie-An­

gèle GUHJLOUZO, rentière, de­
meurant à Clamait, avenue 
Victpr-Hugo, n" 176, veuve de 
M. Emile-Désiré LECDRRE.

Agissant au nom et comme 
tutrice dative de M. Jacques- 
Emile SEGUIN, son petit-fils, 
encore mineur, pris lui-même 
en qualité d'héritier, sous bé- 
oéfice d’inventaire Seulement, de 
M. Alfred SEGUIN, son père eu

son vivant directeur de ban­
que. demeurant à Paris, rue 
Puvis-de-Chavannes. n° 5, dé­
cédé à Arcachon, le huit jan­
vier mil neuf cent dix-neuf.

Il sera procédé, le dimanche 
vingt septembre mil neuf cent 
vingt-cinq, à Menou, en la 
maison, occupée ■ autrefois par 
M. Alfred SEGUIN de cujus, à 
une heure, après-midi, par le 
ministère de M9 CORNIER, no­
taire à Varzy, à la requête de 
Mme veuve LECORRE, ès-qua- 
lités à la vente, aux enchères 
publiques, de divers meubles et 
objets mobiliers dépendant de 
la succession de mondit M. Al­
fred SEGUIN, sus-nommé.

Fait et rédigé par M’ Jules- 
Etienne CORNIER, notaire à 
Varzy, soussigné.

L’an mil neuf cent vingt- 
cinq, le dix septembre.

Pour placard, 
Signé : CORNIER.

28.873

Ovifère Sassin fan pondra u»
poule» sattn» par les plu» grand» froid».

3 kg* 21 fr-» • kg» So0 n /r.. e kilo 5 ' SO 0

P
Poudre Corroborante guétu 

choléra dea poules,toutes maladies dû 
volailles, dindons, lapina. La 
Lee 6 telles,

s f- 60 gl

Amilcar
La Voiture supérieure entre toutes 

La moins chère à qualité égale 
Tous les modèles livrables DE SUITE

à l’Agence

GARAGE

J.-N. VINCENT
à ST-POURÇAIN-SUR-SIOULE (Allier)

de tous systèmes pour

I i F*R ! ITO terition absolue da toutesMâwS» 
DEINTL’RLS PERFECTIONNÉES

8 8 EmÈ 0 » s G Ceintures médicales pour toutes les
ptoses, chute d’estomac, déplacement 
de rein, grossesse, obésité, pour suites 
d’opérations, etc., établies spéciale­
ment pour chaque cas. — Prise da 
mesure et essayage à domicile sur 
demande.

Corsets pour toutes déformations — Orthopédie 
Ps-ottièse — Bas varices

TH. ARCHIMBAULT 
Herboriste — Bandagiste — Orthopédiste 

SPECIALISTE HERNIAIRE
Médaille d’or. Diplômé de la Faculté de Médecine

30-32, rus du Commerce et place Mancîni, HEVER3

JPTOSES

ARME:B ET MUNITIOrMS
EJ KTB ile DUMAS FABRICANT BREVETE ET DIPLOME

Pour vos travaux

de PEINTURE 
vous obtiendrez une 

économie considérable 
en employant 

h FIXALO 
PEINTURE A L’EAU LAVABLE

plu» rebelles, bronchite», affection» de» 
voles respiratoires, angines, gourmea£^unad-0d>î«t^'’^1 voie» respiratoire., «ngme». guur 
eh“ tou* lc* anîm*lîK-

*Dé Produits^ 
telTSA.SSg?»

Lit 6 Mta, fraaco.
5 1 60

Génialose Maure la conception che» 
animaux femelles La balte ..

4 SO' M

Bilureîne Maladie» générales de I In­
testin, foie, rein, vessie, entérite*. Indi­
gestions. rctranchemcAt d'urine cou*

•6U.S SITU.TICN'REPRêSEHTAUTS

LeLAKiNBO
PEINTURE EMAIL DECORATIVE

En vente a Nevers : Maison F. FIEVE, Drog- 
couleurs, Av. de la Gare ; à Clamecy : Drog. 
BERNARD, 1, rue de Beuvren, Drog. COUPE- 
CI IQUX, 11, rue du Président-Wfison ; à

,-Loire ; Drog. LEBLOND, 9, rue du Com 
merea.

- 40 - 
Bus da Commerce 

NeVe^s
et HÊLICODOG

ATELIER SPECIAL DE REPARATIONS
Mise au point des crosses,, à la conformation du tireur 

Téléphone 1-53 Envoi des tarifs sur demande


